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LA S E N T ÏN E IX E  d e  c e  Jou r
p a ra it en 8 pages.

Où sont les anarchistes ?
Il nous serait fort agréable de pouvoir poursui­

vie une campagne électorale où les deux grands 
courants qui se disputent la direction de l'organi­
sation sociale, le capitalisme bourgeois et le col­
lectivisme socialiste puissent se heurter, en tenant 
compte du respect que l'on doit aux citoyens.

Nous aurons certainement quelque peine à te­
nir ferme si nos adversaires continuent à chanter 
sur le ton que prend le «National suisse».

Nous allons reprendre tous ses arguments et les 
analyser objectivement et tant pis alors si notre 
titre s'y applique avec trop de bonne grâce.

•  *  *
Nous avons publié en deux parties, mardi e t 

jeudi, l'appel lancé par le Comité directeur du 
i arti socialiste suisse, comptant parmi ses mem­
bres les Greulich et les Pfliiger, que le « National » 
tente d’opposer à la «Sentinelle» et qu’il présente 
comme démissionnaires.

En passant, disons que Pflüger reste du parti 
et que Greulich accepte une candidature au «Na­
tional». Ceci pour inaugurer la démonstration de 
la  bonne foi radicale.

Comment qualifie-t-il ce manifeste ?
«Une proclamation où s’étale sans vergogne un 

cynisme plus déconcertant qu'il produira dans 
les milieux mal informés un effet certain, malgré
— ou à cause de — la mauvaise foi dont il s 'ins­
pire.»

Quand un parti, comme le parti socialiste suis­
se, comptant plus de 35,000 membres, réunissant 
plus de 120,000 voix, se voit ainsi traité par M. 
Matthias, on hausse les épaules. Le crachat du 
nain ne saurait atteindre le robuste ouvrier en­
train de «nettoyer» la société où la pourriture 
bourgeoise claie ses plaies.

Laissons donc de côté ces bouffonneries-là et 
essayons de nous arrêter à ce qui peut, avec quel­
que bonne volonté, être considéré comme un a r­
gument.

*  *  *

Le «National» emprunte d'abord au «Pays» le 
passage suivant et Je fait sien :

«Il faudrait s'entendre comme on dit. L 'anar­
chie ne consiste-t-elle qu 'à lancer des bombes 
ou à assassiner des rois ? Non. Travailler à 
désorganiser les forces défensives d’un pays en 
nos temps troublés surtout, cela s'appelle aussi 
de l'anarchie. Libre à M. Naine d ’accepter la 
chose sans revendiquer le nom ! Mais cela ne 
change rien à son programme, rien à son action, 
rï?n surtout au danger social qu'ils font courir 
â la Suisse.»

Quoique fort incomplète, nous acceptons la dé­
finition fantaisiste d'anarchie du «Pays» et du 
«?■ ational». Voyons maintenant à qui elle s'appli­
que ?

Qui a désorganisé les forces défensives du pays? 
Il y a une chose qui a été dite à plusieurs repri­
ses aux Chambres et qui s'impose de plus en plus 
en face des dangers économiques que nous cou­
rons et qui sont une réalité et non une possibi­
lité. Le respect de la neutralité est la  meilleure 
sauvegarde de notre pays.

Naine et moi, l'avons-nous jamais atteinte ? 
Quand vint l affaire des colonels qui la mit si 
gravement en danger, n'avons-nous pas é té  les 
plus ardents à combattre e t à réclamer une con­
vocation des Chambres. E t que disions-nous alors:

«Ces faits constituent donc à Fégard de la Suis­
se le crime de haute trahison et à l'égard d'un  
pays voisin et ami la rupture grave de notre
neutralité.

De différents côtés, on nous demande de n en  
point parler encore afin d'éviter des complica­
tions diplomatiques. Nous estimons que c’est une 
erreur. I l  faut au contraire que, sous la pression 
de l'indignation publique, justice soit faite, 
prompte et complète . C'est le seul moyen de sau­
vegarder ce qui reste de notre neutralité.»

(«Sentinelle» du 14 janvier 1916.)

E t quel langage tenaient les journaux bour­
geois ? La «Gazette de Lausanne», journal de 
l’opposition disait :

«Le général et le Conseil fédéral sont abso­
lument décidés à faire une complète lumière sur 
des actes qui apparaissent de nature à compro- 
me re gravement 1 honneur de l'armée suisse et 
e pays tout entier. Le Conseil fédéral et le géné­

ral sont trop pénétrés de leur devoir et de leur 
responsabilité pour qu il puisse y  avoir à ce su­
je t l ombre d un doute dans l'esprit de personne.»

Et celui qui écrivait ces lignes savait que l’affai­
re traînait depuis des semaines et que le géné­
ral n ’agissait pas. Que serait-il arrivé s'il n'y avait 
eu en Suisse une poignée d'«anarchistes» qui en 
appelèrent directement au peuple ?

Que disait le «National suisse» ? Lisez atten­
tivement :

*MM: Naine et Craber dem andent la convoca-
?n: ^'urgence, des Chambres fédérales. I l leur

plairait, sans doute, de pouvoir épiloguer lon­
guement sur cette regrettable affaire. Tout scan­
dale leur est pain béni.»

« a presse romande est unanime à faire con- 
tance au Conseil fédéral, qui prendra, nous en 

tommes persuadés, les sanctions les plus aiuères, 
*» les faits énoncés sont exacts.»

« La justice militaire, si elle est saisie, voudra 
frapper avec d'autant plus de rigueur que les 
coupables sont plus haut placés. On peut se pas­
ser de MM. Naine et Graber pour la besogne à 
faire. Nous avons encore des juges en Suisse, 
même dans les tribunaux miitaires... »

Voilà qui est clair. C 'est le langage des parti­
sans de la défense nationale par les armes. Il leur 
faut des canons, des mitrailleuses, des tranchées, 
des fortifications, des mobilisations 11 II n'y a ja­
mais assez de miilicns jetés par les fenêtres. Mais, 
quand il s'agit de défendre le pays par un acte 
de courage moral en obligeant le Conseil fédéral 
et le général à sauvegarder énergiquement notre 
neutralité, ces messieurs ne se bougent plus ; ils 
ont confiance. 11 y a des juges ! ! On punira très 
sévèrement ! !

On sait, à cette heure, les lenteurs du général 
et du Conseil fédéral en cette  affaire. Elle durait 
depuis des semaines, et on n 'avait pris aucune 
sanction ! On sait maintenant quelles ont été les 
sanctions des juges de Zurich. On sait comment 
le  général, comment von Sprechcr, comment Hoff­
mann et Decoppet ont interprété la « neutralité ». 
On sait en quelle intention ils préparèren t les 
trains militaires. On sait comment on recourut au 
mensonge pour calmer les Chambres. On sait 
quelle émotion on ressentit, à l'étranger, en face 
de cette  confusion et de tant de bienveillance 
envers les coupables.

Et nous terminons ce prem ier article en di­
sant : Les anarchistes étaient, en ce moment-là, 
au Conseil fédéral et à la tête de l’armée, et c'est 
en eux que le « National suisse » m ettait sa con­
fiance. Et, pendant ce temps, nous, les antimili­
taristes, nous nous dépensions en efforts pour 
éviter un danger au pays, car, si nous sommes 
contre la défense par les armes, nous sommes des 
partisans de l’indépendance nationale proclamée 
par Zimmerwald.

N 'est-il pas amusant de constater que ceux qui, 
aujourd'hui, veulent faire une campagne patrio- 
tarde, ont été, à i'heure où l'on cherchait « à 
désorganiser les forces défensives du pays », des 
faiblards et des hésitants, tandis que ceux qu'on 
cherche à accuser d 'ê tre  prêts à livrer le pays 
ont été à leur poste.

Vous avez beau vous appeler des « patriotes », 
cela ne change rien à vos actions, ni au danger 
social que vous avez fait courir à la nation. '

Mais nous avons d 'autres faits à citer à l’ap­
pui de notre thèse ; ne craignez rien, le choix 
est riche,

E.-Paul GRABER.

E T R A N G E R
A L L E M A G N E

Un nouveau député socialiste indépendant
Un télégramme de Zurich à l'« Avanti » annon­

ce que le député socialiste Simon, représentant 
au Reichstag de la ville de Hof, en Franconié, a 
adhéré au groupe indépendant. Simon avait voté 
contre les crédits de guerre, mais il était resté 
dans le vieux parti par discipline. Simon est pré­
sident de la fédération des cordonniers ct secré­
taire de l'Union internationale des ouvriers du cuir.

B E L G IQ U E  
Vandervelde et l’Internationale

Vanderwelde a été invité par les socialistes 
belges à se re tirer du ministère ou de la présiden­
ce de l'Internationale, ces deux fonctions étant 
incompatibles.

R U S S IE
Comment on informe les Occidentaux

On lit dans la  « Neuie Zurcher Zeitung » :
« Le 18 septembre, à la Chambre française, le 

président Deschanel donna lecture d'un prétendu 
télégramme de Terestchenko affirmant la volon­
té russe de com battre jusqu'à la victoire. Le 
« Rietsch » écrit à ce propos dans un article qui 
fait sensation :

» On déclare, dans les milieux touchant de 
près à Terestchenko, que le ministre n'a envoyé 
à Paris ni télégramme ni le ttre  dans ce sens, mais, 
en réponse aux congratulations qui lui furent 
transm ises par l'am bassadeur de France, il char­
gea seulement celui-ci d 'exprim er à M. Descha­
nel et aux députés sa reconnaissance pour leurs 
magnifiques paroles de sympathie. Il écrivit en 
outre : « En m 'acquittant de ce devoir, j'ai à 
» cœur de vous assurer de la ferme résolution 
» qui anime la Russie tout entière d 'atteindre 
» 1 heure où triom pheront lès grands principes pour 
» lesquels com battent tous les Alliés. » T erest­
chenko, à qui, naguère, Lloyd George avait faus­
sement attribué un télégramme concernant la 
conférence de Stockholm,, est donc de nouveau 
la victime d'une falsification. »

On rapproche cet incident de la déclaration 
Ribot qui affirma faussement que c 'é ta it sur la 
demande des Russes qu'il ne publiait pas les tra i­
tés secrets, malgré la promesse qu'il en avait 
faite.

IT A L IE
Un coup de force du gouvernement. — La «Ga­

zette  officielle » a publié un décret déclarant 
que les oiaires, assesseurs et conseillers com­
munaux qui désireront quitter leurs fonctions se­
ront rendus responsables des dépenses faites par 
la gestion des communes pendant la guerre. Le 
décret contient encore plusieurs dispositions dra­
coniennes â 1 égard des fonctionnaires publics. 
C ette mesure a été prise pour enrayer la démis­
sion des éléments socialistes, qui avaient décidé, 
par suite d une décision de parti, d'abandonner 
leurs fonctions officielles pour pro tester contre 
la politique guerrière du gouvernement.

NOUVELLES SUISSES
Dans la campagne bernoise

L'assemblée du parti conservateur-démocrati-

3ue du M ittelland bernois a décidé de reporter les 
eux conseillers nationaux sortants, MM. Kcenig 

et Büren, et d 'appuyer en outre les cinq candidats 
portés par l'assemblée du parti radicaL

A Oerlikon
L'assemblée des délégués du parti socialiste 

du 5e arrondissem ent fédéral a décidé de por­
ter une liste complète aux élections du Conseil 
national. Le cam arade Schlaubi, rédacteur à Bas- 
sersdorf, a été désigné à l'unanimité comme pre­
mier candidat e t la direction du parti a été char­
gée d 'entrer en pourparlers avec les autres cama­
rades afin de compléter la  lister

A Stans
Le conseiller national Niederberger a déclaré 

au coincé directeur du parti conservateur qu'il 
déclinait une candidature au Conseil national, 
dans lequel il représentait le canton d'Obwald de­
puis 1896. On prévoit pour le remplacer M. le 
«conseiller d’E tat von Matt.

A St-Gall
;jv Le parti socialiste du 30e arrondissement fé­

déral a décidé de porter comme candidat au Con­
seil national le rédacteur Kell de la « Volksstim- 

;me », de St-Gall,

L’impôt de guerre. — La Commission d 'experts 
convoquée par le D épartem ent des finances s'est 
prononcée, par 14 voix contre 4, pour l'élabora­
tion d 'un article constitutionnel prévoyant une 
prem ière et, éventuellement, une seconde répé­
tition de l’impôt de guerre.

La prem ière répétition aura lieu en 1919. L 'As­
semblée fédérale fixerait le moment de la secon­
de. Une proposition tendant à fixer ce tte  secon­
de répétition à la prem ière année de paix est 
restée en minorité, de même qu'une proposition 
tendant à percevoir en cinq annuités au lieu de 
deux, l'impôt de guerre.

La dernière du général. — De la « Bülach- 
Dielsdorfer Zeitung » :

A une demande de différer la date d 'entrée en 
service des troupes zurichoises, le général Wille 
a, entre autres choses, répondu ce qui suit :

« L 'entrée de l'A m érique dans le nombre des 
: belligérants a beaucoup augmenté la possibilité 

d'un nouvel et dernier grand effort pour le prin­
temps prochain ; or, si tel est le cas, le danger 
d 'ê tre  entraîné dans la guerre sera beaucoup 
plus grand pour nous qu’il ne le fût jamais. C 'est 
en prévision de cela que nous devons nous p ré­
parer. Or, les nombreux congés accordés dans
l nitérêt de l’agriculture rendent très difficile la 
préparation des troupes à cette  possibilité de 
guerre. Nous devons donc envisager la nécessité, 
créée par les nombreux congés accordés actuel­
lement, de prolonger de quelque temps le service 
des troupes pour des exercices avec effectifs 
complets, c 'est-à-dire de dépasser les dates qui 
avaient été indiquées précédemment.

Démobilisation. — Le « Bund » apprend qu'une 
partie des troupes de la deuxième division ac­
tuellement à la frontière sera démobilisée le 
25 octobre, l'au tre partie vers la fin du mois.

JURA BERNOIS
PORRENTRUY. — Inondation. — Dans la 

nuit du 9 au 10 écoulé, une trombe d'eau s'est 
abattue sur la contrée. A 9 heures du matin quel­
ques ménages du quartier des « Vauches » démé­
nageaient. P ar bonheur la pluie cessa et avant mi­
di le niveau de l’eau baissait. Porrentruy inondé 
trois fois en cinq mois, la chose mérite d’être 
notée. Espéirons que ce sera un argument de plus 
en faveur de la correction de la rivière.

— Mise au point. — Le journal «Le Peuple», 
dans son numéro du 10 courant, concernant l ’é­
lection d’une institutrice, commet une erreur. Voi­
ci les faits : Mlle Marie G irard avait l'appui non 
officiel du parti socialiste, tandis que Mlle Meuret 
avait l'appui officiel du parti conservateur, décidé 
samedi 6 octobre.

Pour l'élection de ballotage de dimanche 14, le 
parti socialiste appuie officiellement la candida­
ture de Mlle Girard. Que tous les camarades fas­
sent leur devoir.

CORTEBERT. Mort de froid. — On a trouvé 
sur la montagne de Cortébert le cadavre du nom­
mé Fritz Kobel, domestique. A côté de lui se trou­
vait une bouteille d'eau-de-vie presque vide, Ko­
bel est mort d ’une congestion occasionnée par l'a ­
bus de l'alcool et le froid. Le cadavre, qui se trou­
vait à environ 250 mètres de la maison de son pa­
tron, a été transporté chez ce dernier.

ST-IMIER. — La dernière perche. — Hier soir, 
le Casino était rempli par un auditoire assez mé­
langé. On savait que le candidat jeune-radical, 
M. Jeanneret, accepterait de contredire Paul G ra­
ber parlant de l'anarchie capitaliste. La confé­
rence avait été  fort applaudie. M. Jeanneret ne 
s'y attaqua pas, mais exposa très gentiment le 
programme jeune-radical et s 'a ttaqua ensuite â 
Zimmrewald, à l’antipatriotism e, après avoir dé­
noncé les erreurs du radicalisme. Il conclut en 
déclarant que le mouvement qu'il représentait 
é ta it la dernière perche de sauvetage tendue à 
la bourgeoisie 1 1 Aveu précieux entre tous. Le 
public, demeuré très froid pendant cet exposé, 
se réveille soudain quand vient la réplique. G ra­

b er aborda carrém ent le  problème de la  défense 
armée, Zimmerwald, le patriotisme. La salle tan ­
tô t riait, tan tô t applaudissait, tantôt écoutait, ea 
un profond silence, le démolissage des concep­
tions bourgeoises e t jeunes-radicales. < Ou bien 
vous êtes pour le capitalisme — e t votre p ro­
gramme, plein de contradictions, ne laisse pas 
de doute — ou bien vous êtes pour le socialisme 
qui doit le faire d isparaître pour ré tab lir l'o rdre 
dans le monde. »

On se souviendra longtemps, à St-Iimier, que 
le jeune-radicalisme est une perche de salut ten ­
due aux partis bourgeois.

LA G U E R R E
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Communiqué français
.Attaque allemande repoussée sur la Meuse

En Belgique, au cours de la nuit, nous avons 
brisé une attaque allemande, tentée à l’est de 
Draeinbank, sur nos positions entre la ferme Pa- 
gegoet et la ferme la Victoire.

Sur le front de l'Aisne, une patrouille ennemie 
qui cherchait à  aborder nos lignes dans la région 
de Cem y a été dispersée p ar nos feUx.

Sur la rive droite de la Meuse, au nord de la  
cote 344, les Allemands ont lancé une attaque 
qui leur a permis de prendre pied momentanément 
dans quelques éléments avancés de l'une de nos 
tranchées. Après un vif combat, nous avons re­
poussé l'adversaire e t sommes restés maîtres de 
nos positions.

Communiqué anglais 
Temps défavorable

Il a plu en abondance la  nuit dernière. Grande 
activité de l'artillerie allemande au cours de la  
nuit, à l'ouest de Paschendale. Aucun événement 
im portant à signaler.

Communiqué allemand 
Avance allemande au bois Le Chaume

Groupe du kronprinz R upprecht — Dans le 
secteur de la côte en Flandres et entre le lac Blan- 
kart et Poelcappelle, le combat d 'artillerie a  at­
teint une grande force dans l'après-midi. Près de 
Draeibank, les Français ont de nouveau attaqué 
sans succès. Sur le champ de bataille à l'est d ’Y- 
pres, feu d'intensité changeante. Les Anglais n 'ont 
pas attaqué.

Groupe du kronpinz allemand. — Sur la rive 
orientale de la Meuse, les bataillons du Bas-Rhin 
et de W estphalie ont, par un assaut vigoureux, 
pris aux Français, après une préparation de feu ef­
ficace, un terrain important dans le bois Le Chau­
me. L'ennemi a déclenché quatre contre-attaques 
vigoureuses qui ont toutes échoué avec de gran­
des pertes. Plus de cent prisonniers et quelques 
mitrailleuses sont tombés entre nos mains. Aussi 
au sud-ouest de Beaumont et près de Bezonvaux, 
les poussées des Allemands dans les lignes fran­
çaises ont abouti à un succès complet.

FRONT ITALO-AUTRICH1EN
Communiqué italien

— Sur tout le front, aucun événement impor­
tant, dit le communiqué italien du 11 octobre.

Le roi Albert en Italie
Le « Temps » annonce que le roi de Belgique 

ira prochainement sur le front italien. Ensuite une 
délégation belge, présidée par M. de Broqueville, 
ira  à Rome, saluer les membres du gouvernement 
italien.

FRONTS RUSSE ET DE ROUMANIE
Communiqué roumain

750 Allemands et 7 mitrailleuses capturés
Nous avons réussi une reconnaissance à l'ouest 

de la vallée du Sereth, dans le village de Was- 
koutz. Nous avons capturé douze officiers et 750 
soldats allemands et sept mitrailleuses.

Communiqué russe 
Prise de deux villages au Caucase

Dans la direction de Riga, l'artillerie ennemie 
a bombardé avec intensité nos avant-postes é ta­
blis sur les positions au nord de la chaussée de 
Pskof. Dans le secteur sud de ladite chaussée, 
dans la région de Tumermane, les Allemands, pro­
tégés par un violent feu d’artillerie, où dominaient 
les obus à gaz asphyxiants, ont exécuté une of­
fensive partielle qui a obligé quelques-unes de 
nos compagnies à reculer. Dans la région de Li- 
veniof (à 25 verstes au sud-ouest de Jacobstadt), 
nous avons constaté des tentatives de l’adver­
saire pour renouveler la fraternisation entre les 
troupes et entrer en conversation avec nos sol­
dats.

Au Caucase, dans la région de Diza-Oramar, 
nos troupes ont pris, le 2 octobre, le village de 
Marousa et, le 3 octobre, après une lu tte achar­
née, le village de Tchal. Ces deux villages se 
trouvent à 140 kilomètres à l’ouest d ’Ourmia. 250 
Kurdes ont été faits prisonniers ; 50 fusils Mauser, 
de grands dépôts de cartouches e t environ 700 
moutons sont tombés en nos mains. De plus, nous 
avons délivré 200 Syriens emprisonnés. L 'adver­
saire s’enfuit sur l'au tre rive du Grand Zapa en 
détruisant les ponts.

Un journal d'opinion peut être aussi bien in­
formé qu'un journal d’information», «t
mieux.



i m  candidats socialistes au Conseil national
Los sections du Parti socialiste neuchâtelois 

a y a n tchargé le Comité cantonal de désigner le 
cinquième candidat au Conseil national, ce der­
nier, dans sa séance du 11 octobre, a désigné, à
I unanimité, à cet effet, son président, le cama­
rade Ed. Breguet, en lieu et place .du camarade 
Y , 1 de Heurter, qui n a  pu accepter la can­
didature offerte.
 ------------- tm ♦ —  --------------

LA CHAXJX-PB-FOIN PS
, Vaate de pommes de terre. — Nous appelons

1 attention de nos lecteurs sur l'annonce concer­
nant la vente de pommes de terre à la cave du 
Vieux Collège.

Pâtes alimentaires, — Le public est infromé 
.que les pâtes alimentaires correspondant au 
.ticket 8 ne seront délivrées que dans le courant 
du mois, les envois n'étant pas encore parvenus.

Cercle ouvrier. — Dimanche 14 octobre, à huit 
heures et quart, nous aurons le plaisir d'entendre 
nos dévouées sous-sections dans le charmant pro­
gramme qu'elles nous ont préparé. Musique, chant 
• t  symphonie ne manqueront pas de nous faire 
passer une agréable soirée. Cordiale invitation 
aux membres du Cercle et à leurs familles. "

Le Tournoi de 1*A. S. F. — Le grand tournoi 
qui se jouera dimanche au Paie des Sports est 
appelé, nous 1 avons déjà dit, à. un grand succès, 
et, si le temps veut bien sc mettre de la partie, 

jil y aura foule pour en suivre les péripéties.
Etoile et Aarau sont tous deux en tête du clas­

sement dans leur région respective, suivis de très 
près par Chaux-de-Fonds et Bienne, à tel point 
qu’il serait osé d’hasarder un pronostic quelcon­
que en désignant dès maintenant tel ou tel com- 

gagnant de la maquette qui doit récompenser 
le vainqueur. L’A. S. F. a confié l'organisation 
du meeting à MM. Forster, président de la com­
mission des arbitres, et Sandoz, membre de ladite 
commission, lesquels se sont adjoints des mem­
bres de nos deux grands clubs locaux pour mener 
à bien la lourde tâche qu'ils ont assumée.

Ajoutons que le tournoi se disputera aux points 
par des équipes de onze joueurs, en matches de 
deux fois 25 minutes, avec prolongations, si cela 
est nécessaire pour obtenir un résultat.

A la Scala. — Ce soir, la Scala offre à son 
public le grand drame russe « Anna Petrovna ». 
Chacun voudra le voir.

LES DÉPÊCHES
Lutte d’artillerie

PARIS, 11. — Communiqué de 23 heures :
Au cours de la journée, activité des deux ar­

tilleries sur divers points du front, notamment 
dans la région entre l'Epine de Chevrigny, au sud 
de la Butte-de-Mesnil, où nos tirs ont arrêté des 
groupes ennemis qui tentaient d'aborder nos pe­
tits postes, et la rive droite de la Meuse.

Les affaires Bolo et Cie
PARIS, 11. — Le « Petit Journal » écrit au su­

jet de l’affaire Bolo, que hier, des conversations 
dans les couloirs de la Chambre affirmaient l’ar­
rivée prochaine de nouvelles dépêches d'Améri- 
que * qui établiraient une complicité dans l'affaire 
Bolo, dont la révélation serait sensationnelle.

On croit que les accusations de Daudet subiront 
un échec. A la tribune de la Chambre, il est possi­
ble que M. Painlevé prenne la parole vendredi 
ou samedi ; d'autres personnes affirment qu’il par­
lerait mardi prochain.

Le navire d'Edison
PARIS, 12. — On télégraphie de New-York 

que les épreuves préliminaires du navire invisi­
ble inventé par Edison ont eu lieu avec un plein 
succès. On estime que l’adoption de cette inven­
tion paralysera efficacement l'activité des sous- 
marins allemands.

La mutinerie de la flotte allemande
PARIS, 11. — {Havas). — On mande de Lon­

dres à la «Liberté» :
r Un radio télégramme d'Amsterdam donne des 
détails sur la mutinerie de la flotte allemande, 
à  laquelle le ministre de la marine von Capelle a 
fait allusion au Reichstag.

La mutinerie éclata à bord de quatre bateaux 
de guerre à Wilhelmshafen. Le capitaine du 
«Westfalen» fut jeté par dessus bord par les mu-
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ïSuite)
— Chère Juliane, je t'écrirai dans quelques 

jours.
— Oui, et je compte sur vous.
Elle leur lendit les mains à tous deux en mê­

me temps.
Les doigts de Camille serrèrent les siens com­

me dans un étau.
La passion l'ensorcelait à tel point, qu'il ou­

blia pour un instant le but de sa présence dans 
le somptueux salon.

Le tumulte orageux de l'heure d'avant était rem­
placé par des troubles précurseurs d'une passion.

Au coin de l'avenue de 1 Opéra, Troussel vit 
,sortir tranquilles, causant amicalement, le mari et 
la femme.
_ Il suivit néanmoins la voiture qui les ramena 

rue François 1er, mais en limier retors, il ne s'é­
loigna pas de l'hôtel.

L'heure n'était pas assez avancée pour que la 
porte de la cage dorée ne s'ouvrit pas devant la 
jeune femme.

Elle se rouvrit, en effet, cette porte;' Ce fut pour 
laisser passer la femme de chambre qui portait 
une lettre.

tins. Les équipages mutinés quittèrent les navi­
res et se rendirent & terre. Ordre de les atta­
quer fut donné à l'infanterie de marine, qui re­
fusa d obéir, Le régiment d'Oldenbourg ayant re­
çu ensuite le même ordre, cerna les mutins, qui 
alors se rendirent.

Outre les quatre bateaux de guerre, l'équipa­
ge du croiseur «Nuremberg», qui était en mer, se 
révolta, arrêta les officiers et dirigea le navire 
vers la Norvège afin de se faire interner ; mais il 
rencontra en chemin une flottille de torpilleurs 
qui fit des signaux auxquels le «Nuremberg» ne 
répondit pas. Le commandant de la flottille si­
gnala alors par télégraphie sans fil le fait à Wil­
helmshafen, d'où l’ordre fut envoyé d’arrêter ou 
de couler le «Nuremberg». L'équipage se . voyant 
cerné se rendit et le navire fut emmené à Wil­
helmshafen. La mutinerie ayant été réprimée, 
l'empereur Guillaume arriva à Wilhelmshafen, ac­
compagné du chancelier Michaelis, et ordonna de 
fusiller un mutin sur sept. Mais M. Michaelis dé­
clara qu'il ne pouvait pas prendre pareille respon­
sabilité. Finalement, trois hommes seulement fu­
rent fusillés. Les autres furent condamnés aux 
travaux foroés.

Au Reichstag
BF.RLIN, 11. — Le Reichsiag a adopté défi­

nitivement, contre les voix des deux partis socia­
listes, le projet de loi relatif à la reconstitution 
.de la flotte marchande allemande.

Le Reichstag a ensuite voté,, après une courte 
discussion et contre les deux partis socialistes, le 
budget supplémentaire concernant le poste de vi­
ce-chancelier et le partage de l’office impérial de 
l'intérieur.

Le kaiser à Sofia
SOFIA, 11. — La capitale bulgare se prépare 

à recevoir l'empereur d’Allemagne, qui arrive 
pour la première fois à Sofia.
Les représentants russes

à la Conférence de Paris
PETOGRADE, 12. — (Havas). — Outre M. 

Tzeretelli, la «Gazette de la Bourse» désigne éga­
lement M. Avksentiev comme délégué possible dé* 
la démocratie à  la conférence interalliée de Paris.

Manifeste du gouvernement russe
PETROGRADE, 11. — Le gouvernement re­

constitué publie une déclaration dont nous citons 
les traits essentiels :

A la suite du mouvement Komilof, de nouveaux 
troubles ont éolaté dans le pays, sur lequel souffle 
un vent d'anarchie. Les éléments contre-révolu- 
tioniiaires relèvent la tête. Lis espèrent pouvoir 
assassiner la liberté du .peuple russe. Le gou­
vernement fait appel à l’union de toutes les clas­
ses pour sauvegarder 1a Révolution. Concernant* 
la  paix, il tendra à. la conclusion d'un traité écar­
tant toute violence.

En parfait accord avec ses Alliés, le gouverne­
ment participera très prochainement à iLa confé­
rence des. puissances aÛiées où il seca représenté, 
outre ses délégués habituels, par une personne 
jouissant de la confiance particulière dies orga­
nisations démocratiques. - „

Il s’oiposera à toute entreprise de conquête de * 
territoires d'autres nations et à toute tentative qui 
chercherait à imposer à la Russie la volonté d'au-
tniL

Le programme militaire comprend la  réduction 
des effectifs à l'arrière. Le gouvernement réglera 
les rapports du travail et du capital. , Dans la 
question agraire, des comités agricoles seront 
chargés d'exploiter la terre.

Le gouvernement projette dans le domaine des 
finances des impôts sur les héritages, un impôt 
progressif sur les bénéfices de guerre, un impôt 
sur les articles de luxe, une taxe spéciale sur les 
immeubles, l'augmentation de tous les impôts in­
directs et l'introiductian de plusieurs monopoles.

Il accordera à toutes les nationalités le droit 
de disposer de leur àvenir sur les bases qu'éla­
bora l'assemblée constituante. Le gouvernement 
élaborera et publiera très prochainement un rè­
glement du .conseil provisoire de la République 
russe qui fonctionnera jusqu'à la  Constituante;

Un nouveau ministère autrichien
VIENNE, 11. — L'empereur a approuvé la 

création d’un ministère de la prévoyance sociale 
et il a autorisé le président du Conseil à dépo­
ser au Reichsrat un projet de loi relatif à cette 
création. ,

Le député Jules Justh, ancien président de la 
Chambre des députés et, pendant de longues 
années, leader et président du parti de l’indé-

Troussel sourit. Convaincu que la belle dame 
avait été dérangée par son mari, il pensa qu'elle 
envoyait un mot pour un nouveau rendez-vous.

Ce mot, il voulut le posséder, le mettre sous les 
yeux de Camille.

Il entra sous une porte cochère.
Après s'être assuré que personne ne le voyait, 

derrière la porte, brusquement, il sortit de sa 
poche une fausse barbe brune qu'il s'assujettit au 
menton, derrière l'oreille, sous son chapeau, et, 
aussi lestement qu'il était entré, il emboîta le pas, 
avec précipitation, derrière la femme de chambre.

Il y aurait peut-être une lutte. Mais non, est- ) 
ce que cette femme se doutait de ce qui allait ar- ; 
river ?

En pasant, il allait la lui prendre des mains, 
sans résistance, cette enveloppe parfumée dont il 
approchait.

Félicité, marchait tranquille, sans se douter du 
voisinage du bandit qui, en la suivant à pas de 
loup, ne la quittait pas des yeux.

Le malandrin l'avait dit. Paris lui convenait. 
Là, seulement, il pouvait trouver à exercer son 
audace, à exécuter ses desseins ignobles.

Il approcha.
Il n'était qu'à deux pas.
S'élancer d'un bond, saisir le papier bleuté de­

venait l'affaire d'un geste.
Soudain, au tournant de la rue Jean-Goujon, 

un agent surgit.
Troussel changea d’attitude.
De l'air le plus naturel du monde, comme un 

homme absorbé, il s'arrêta net, fit semblant de 
réfléchir, de se demander s’il devait avancer ou 
reculer, et il donna le temps au sergot de des­
cendre la rue qu'il montait. ! . ,v-\

Puis, en sifflotant, il reprit m  marche.

pendance, est mort mardi, à l'âge de 67 ans, à 
la suite d'une attaque.

Le conte Lux bourg interné
BUENOS-AIRES, 11. — Havas. — Le gouver­

nement a décidé d'interner le comte Luxbourg 
à l'île de Martin Grazia, sous une surveillance 
militaire, jusqu'au moment où il s'embarquera 
sur le vapeur qui le conduira en Hollande.

EN SU ISSE
La question d'Alsace-Lorraine

BALE, 11. — La « Gazette de Voss » (10 octo­
bre) apprend qu'une décision va avoir lieu inces­
samment au sujet du problème alsacien-lorrain. 
La majorité du Reichstag est d'avis que l'Als&ce- 
Lorraine doit constituer un Etat monarchique 
doté d’un régime démocratique et parlementaire 
accusé. Il semble bien que ce soit également la 
conception du gouvernement. Le projet de par­
tage de ce pays entre la Bavière, le duché de 
Bade et la Prusse apparut, à l'étude, peu réali­
sable. Le duché de Bade avait montré, tout de 
suite, peu d'empressement à accueillir ce projet, 
qui provoqua, d'autre part, une protestation du 
Wurtemberg, puis de la Saxe, près du Bundesrat.

Ces difficultés insurmontables suffisent déjà 
pour faire penser que le gouvernement adoptera 
les vues de la majorité du Reichstag.

La « Germania » affirme qu’il est inexact que 
la commission spéciale doive se réunir “pour prê­
ter son concours au règlement définitif du pro­
blème alsacien-lorrain. Le gouvernement a fait 
des propositions à cet égard ; mais les parfis du 
Reichstag ont décliné ces propositions, estimant 
qu'une commission convoquée sur les bases les 
plus larges devra, le moment venu, discuter cette 
affaire.

Les journaux à deux sous
BERNE, 12. — A propos de la limitation de la 

durée de la journée de travail dans les bureaux, 
on s’est demandé si les prescriptions édictées 
par l'arrêté du Conseil fédéral de mardi étaient 
applicables aux rédactions de journaux. Infor­
mations prises, ce ne sera pas le cas, les rédac­
tions étant mises au bénéfice de l'exception ac­
cordée aux bureaux rattachés à des fabriques 
ou des ateliers, en l'occurence, à des imprime­
ries. Mais les prescriptions auxquelles seraient 
soumises les imprimeries deviendraient applica­
bles, par ce fait même, aux rédactions des jour­
naux.

Une question concernant la presse, qui est aussi 
soulevée actuellement, concerne la consommation 
du papier. Nous verrons sans doute bientôt sur­
gir en Suisse, comme à l'étranger, des proposi­
tions visant la réduction du format et l'élévation 
à deux sous du prix des journaux.

La contrebande
GENEVE, 12, — (Serv. pari) — Nous appre­

nons que les douanes ont découvert un certain 
nombre de cas de contrebande dans le premier 
arrondissement. H s’aginait non seulement de 
ferro-cérium, de tabac, de chocolat, mais encore 
de farine destinée à  la Savoie où, paraît-il, le dé­
ficit est assez grand. On estime que la récolte 
française représente le cinquante pour cent de 
celle de 1916. v

Ces farines en contrebande ne représentent pas 
de grosses quantités.

Note de la rédaction. — Nous croyons savoir 
que les douanes ont ont infligé, cette année-ci, 
pour un million de francs d'amendes environ, y 
compris plusieurs amandes maxima de 30,000 fr. 
Inutile de dire que toute amende infligée n’est 
pas une amende... perçue. Il y a lieu de croire 
qu’une de ces amendes die 30,000 îr. sera infligée 
dans l'affaire Mamie. L’enquête s'étend, prend de 
l'ampleur et, sans entrer dans plus de détails, 
nous croyons savoir que l'on se trouve en présence 
d'un cas de contrebande extrêmement sérieux.

Un accord avec l'Autriche
BERNE, 12. — (Serv. part.) — Nous apprenons 

que des pourparlers sont entamés à Berne pour 
la conclusion d'un accord financier austro-suisse 
semblable à celui qui est intervenu avec l'Alle­
magne et la France. Nous pensons que la Suisse 
en profitera pour obtenir l'envoi de marchandi­
ses que nous ne recevions plus d'Autriche de­
puis que nous n'avions plus de compensations à 
leur fournir. Il faut savoir que contrairement à ce 
cet effet. On pourrait à cet égard encore faire 
remarquer que ces millions qui vont être avancés 
que l’on dit, les marchandises de l'Entente ne 
peuvent servir de compensations pour l'Autriche.

. n  T
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Un second agent, un cycliste, celui-là, se trou­
va encore devant lui.

Est-ce que la guigne se mettait de la partie ?
D'un geste de voyou, il secoua la main en fai­

sant claquer les doigts.
— Mince de pige ! exclama-t-il. Ce n'est pas 

le moment de te faire fourrer au peste !...
Ce fut grâce à l'arrivée imprévue des deux 

gardiens que Félicité put mettre à la poste la 
lettre de sa maîtresse.

Cet échec, en dépitant le manant, décupla sa 
haine.

Lorsque, chez Juliane, Richard et Nathalia s'é­
taient rencontrés, la jeune femme, sur une table 
en laque — un bijou peint à la main — avait 
étalé les papiers soustraits.

Ils allaient les examiner ensemble au moment 
où la voix du mari s'était fait entendre.

En quittant le salon, sa serviette en cuir d'une 
main, il tenait, de l'autre, les documents chif­
fonnés, crispés dans le geste d'effroi.

— Accordez-moi une minute, dit-il au valet 
de chambre.

— Le temps que monsieur voudra. Il se trouve 
vers la sortie de la rue St-Honoré. Voici l'esca­
lier.

En un tour de main, les feuilles précieuses re­
prenaient leur physionomie d'ordre.

Epinglées, elles glissèrent dans la serviette, et, 
au trot d'une haridelle étriquée, Richard revint 
chez lui.

Sur son bureau, il classa les papiers : deux 
lettres d'un hôtelier italien, avec, en-tête, la fir­
me de la maison, puis l'acte de décès légalisé au 
nom de Richard Servais.

— C'est étrange !... bien étrange !... murmu- 
rait-il. Dans cette machination, j  a-t-il vrai­
ment une infernale intrigue ?—

Ce seront les millions des banques qui re*n»Hromi 
à l'Autriche, comme à l'Allemagne, comme à li 
France, ne sont pas justement des millions... suis- 
ses !

Un nouveau bruit de paix
BERNE, 12. — (Sarv. part.) — De source cer. 

taine, nous apprenons que des démarches pacifi­
ques sont faites à Berne en ce moment par clê  
représentants de l'Autriche. Nous ne voulons poinl 
à cette heure donner trop de détails, mais nous 
dirons cependant que des hommes politiques ca­
tholiques de la Suisse centrale se trouvent mêlés 
à ces pourparlers. On croit en certains milieux 
que l'on se trouve en face d'un fait sérieuTf qui 
permettrait d'espérer que des négociations entra 
l'Entente et l'Autriche puissent se nouer.

Note de la rédaction. — Nous ne voulons 
point nous réjouir trop tôt : on a si souvent parlé 
de paix. Cependant, nous pensons que le besoin 
de paix doit exercer partout une terrible pres­
sion sur les gouvernements, malgré le masque de 
résolution belliqueuse qu'ils veulent bien porter.
SJSF" Du sucre allemand

BALE, 12. — (Serv. part.) — Nous apprenons 
que l'Allemagne a consenti à livrer à la Suisse 
une forte quantité de sucre. On parle de plus dt 
10.000 tonnes. Cela laisserait croire que la ré­
colte de betteraves a été bonne. Nous pensons qus 
cet envoi permettra aux Alliés de se montre* 
moins sévères à l'égard de nos importations* 
puisque la preuve est ainsi pratique niant établi* 
que' ce suore est bien destiné à la consommation 
suisse.

A propos des prisonniers de guerre
BERNE, 12. — (Serv. part.) — On sait que deq 

pourparlers avaient été entrepris concernant l'é­
change des prisonniers allemi^ds et français. Des 
difficultés étaient survenues. A '"approche de l'hi­
ver, on s'est ému en Suisse et nous croyons que 
M, Adar offrira ses bons offices aux deux par­
ties pour permettre le règlement de cette affaire.

Des deux côtés, des plaintes ont surgi. On pré­
texte que les convois d'évacués ou d'internés ne 
correspondent pas au chiffre annoncé. Le médecin 
en chef Hauser est chargé de régulariser ce diffé­
rend.

Note de la rédaction. — N’aurait-on pu char­
ger quelqu’un d'autre aussi longtemps que M. Hau­
ser n’a pu trouver le temps de mettre sur pied et 
ondre nos établissements sanitaires d'étapes ?

Le prix de la pension des Internés
BERNE, 12. — (Serv. part.) — Le gouverne­

ment anglais a enfin répondu à la demande suisse 
oancernanit l’augmentation du prix de la pension 
des internés — un franc par jour — et se déclare 
d’acoord. L’Allemagne, la première, avait accep­
té ce<tte proposition et lui a même donné un effet 
rétroactif jusqu'au 1er janvier 1917.

On attend encore la réponse de la France.

C onvocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Cercle ouvrier. —

Commission des jeux. Assemblée dimanche 14 oc­
tobre, à 10 heures du matin.

LE LOCLE. — Parti socialiste. — Samedi 13, 
à 7 y2 heures comité ; à 8 heures précises, assem­
blée générale, au Cercle ouvrier.

— Jeunesse socialiste. — Tous, les camarades 
disponibles sont convoqués, au Cercle, ce soir, à 
7 Yt heures, pour travail intéressant. (Se munir 
d'une plume).

FLEURIER. — Parti socialiste. — Assemblée 
générale samedi 13 octobre 1917, à 8 h. du soir, 
au Grenier. Ordre du jour : 1. Appel-verbal ; 2. 
Elections au Conseil national ; 3. Conférence j 
4. Divers. — Par devoir.

PESEUX. — Parti socialiste. — Samedi 6 oc­
tobre, quelques camarades réunis au Jaurès, dé­
sireux de fonder un Groupe d'Etude socialiste, 
ont nommé une commission chargée d'élaborer 
ses bases et statuts. Cette commission ayant ter­
miné son travail, prie les membres de bien vou­
loir se rencontrer au Jaurès, samedi 13 octobre, 
à 9 heures précises pour fonder cette association.

PORRENTRUY. — Parti socialiste. — Assem­
blée générale, samedi soir, à 8 heures, au local, 
Café Grimler. Présence par devoir.

IMPRIMERIE COOPERATIVE, Chaux-de-Fonds 
Journée de 8 heures.

Puis, suivant le fil de son idée :
— Un autre homme s’appelait-il Richard Ser­

vais ?
Il lut les lettres de Daniello Pasquale.
La plus grande loyauté émanait de cette prose.
— C'est une affaire de jours, de semaines peut- 

être, pensa-t-il. J 'en  aurai le cœur net.
Il fit un paquet des papiers et consulta un in­

dicateur.
Comme il en avait manifesté le désir à Natba- 

lia, il prendrait le rapide du lendemain soir.
La fin de la journée et la matinée du lende­

main lui étaient nécessaires pour régler certai­
nes affaires le concernant personnellement.

D prenait ses dernières dispositions, quelques 
heures avant son départ, attendant à chaque ins­
tant un mot de Nathalia, lorsqu'elles arrivèrent, 
ces lignes, qui disaient :

« Mon ami,
» Partez sans me revoir.
» L'heure que nous aurions pu passer ensemble 

eût été, sans doute, délicieuse.
» Faisons-en le sacriifce.
» Mille riens me font supposer que M. de Nyan 

est aux aguets.
» Je  suis presque certaine que je suis filée.
» Sa brusque arrivée, hier, m en est une preu­

ve. Mais j’ai été plus forte que lui.
» Son irruption dans le salon de mon amie a 

fait couler du feu dans mes veines. Elle m’a don­
né de l'esprit.

» Je le mets au défi de dire qu'il m'a trouvée 
■ émue ou, tout au moins, embarrassée.

» Je ne veux pas que l’on découvre votre exis­
tence. Vous parût je ne craindrai rien.

(A  suivre.)



Maisons Naphtalv
La Ghaux-de-Fonds Le Locle

s’KSH a/sm

Partons
Coupe très élégante 

avec' martingale et petits 
plis, col velours

Fr. 7 5 ,  8 0 ,  8 5

Étoffe anglaise

Fr. 4 5 ,  5 0 , 6 0 , 6 5

COMPLETS
POUR HOMMES

Fr.

4 5 . -  à  H O . -
Choix imcomparable

en drap fantaisie

Fr. 15 .— à 2 5 .-
PanÉ alons doublés 

drap de Berne 
Fr. 18.— 20.— 23.

Pardessus
Col velour,

drap noir et gris

fr. 6 0 .— à 8 5 .—

Complets
fermés haut, en loden et milaine, avec 

pantalon doublé

Fr. 5 5 . — à 7 5 . —

extra solide

Fr. 1 5 -  à 2 2 .-

■ P

Pardessus
pour garçons 

Façons modernes

Fr. 2 0 — à 5 0 . -

Complets Sport
avec pantalon .long ou façon Saumur

Fr. 5 5 . —  à 8 5 . —

Spencers
Fr. 8 .5 0  à 2 5 .-

Fr. 4 3 . — à 5 2 . —

Fr. 16.— à 4 0 .—j

Manteaux caoutchouc
[ imperméables 

Fr. 5 5 .— à 6 5 .—

Tous nos rayons sont très bien assortis malgré la rareté des 
marchandises, et nous vendons comme par le passé au meilleur

marché possible

Mesdames lS f̂fiïïïï5ïït5wSÎDSK:
ciclé P a r is ia n a , Genève, la Mé­
thode m ensuelle  ré g u la tr ic e . — 
Catalogue gratuit. In fa illib le .

J.-H . 18463 G. 2418

P h o to g ra p h ie  H. MEHLHORN P h o to g ra p h ie
5, Rue Daniel JeanRichard, 5

MAISON FONDÉE e n  1899   Téléphona 9 .AS
PHOTOGRAPHIES en tous genres — Travail soigné

|F||Mr n i ME connaissant très bien 
JCUiiL UAl'lL le français, l'italien 
et l'allemand, bonne calligraphie, 
cherche emploi dans bureau, agence 
ou adm inistration. — Adresser offres 
sous lettres F. U. au bureau de ,,La 
Sentinelle” .
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N1CKELEURSJT DOREURS
l re Assemblée Générale du Syndicat

Vendredi 12 Octobre 1917
à 8 heures du soir

dans la grande Salle de l’Hôtel de Ville, i" étage
ORDRE DU JOUR : A u g m e n ta t io n  d e s  S a l a i r e s .

Tous les nickeleurs et nickeleuses ainsi que les doreurs et doreuses syn­
diqués ou non, sont cordialem ent invités.
7j 57 Fédération suisse des ouvriers sur métaux et horlogers.

Reionteur de Rouages
pour la petite pièce soignée

trouverait emploi stable et lucratif à la P23144C

Fabrique „MOVAQO“
Rue du Parc -i-17-4*19 7193

Sertisseuse
Visiteur d’échappements 
Metteur en marche

sont dem andés à la 7194

Fabrique LAVINA, à Villeret
Stand d e s  Armes-Réunies

Rideau : 8 */, h.Portes : 7 V* & Dimanche 14 Octobre 1917

2me Grande Représentation
suivie de

S O I R É E  F A M I L I È R E  -
donnée par

Les Amis de la Scène
Direction : R. DUBOIS

I A  D Q F P F jO F F  99 P iè c e  en 3 actesf  r l » t r  M— de Lucien Lescavea.

Prix d’Entrée : 6 0  c e n t . P-37560-C 7195 Orchestre Gabriel

A VENDRE
à des prix exceptionnnels :

Salle à manger complète pour fr. 490. — Divans, 
lits complets, armoires à glaces, tables à coulisse, buffets 

en sapin et noyer.
Encore 4 beaux potagers brûlant tous combustibles.

AU BON MOBILIER
7100 L éop old -R ob ert, 6 8

Boucherie SCHWE1ZER
Place de l’Hôtel-de-Ville

Choucroute 
Wienerlis, Cervelas 

Charcuterie viug

PORC salé et fumé

M outon, Veau i" choix
Escompte iNeucliâtelois

Téléphone S O I P23971C

Hôtel -  Sole i l
R ue du S t a n d  4

Toujours à disposition des organi­
sations ouvrières, belle salle de co­
mités ou assemblées.

Tous les samedi et dimanche, sou­
pers.

Consommations de prem ier choix. 
Se recommande,

__________Ed. HAFNER.
I  Ê U P A C  ün  ache,e romans po- L i  V I C 3 .  pulaires tous genres.— 
Faire offres au magasin Krôpfli, rue 
du Parc 66. 4378

Porcelaine - Faïence
*

Cristaux — Verrerie

L . T I R O Z Z I
21, R ue L éo p o ld -R o b ert, 21

LA CHAUX-0E-F0ND8

ARTICLES DE MÉNAGE
en tous genres 7092



Neuchâtel
Sam edi e t d im anche p rochains au­

ront lieu à  N euchâtel les

ÉLEC TIO N S

t e  Conseils île P i i ' i i n s
DU GROUPE V

Que to u tes les fem m es qu i re lèven t 
de cette ju r id ic tio n : pa tro n n es, ou ­
vrières, em ployées de l ’in d u strie  du 
liv re ;  celles qu i exercent des profes­
sion libérales ; em ployées de bureau  
ou de bazar ; m aîtresses de m aison, 

. dom estiques, jo u rn a liè re s , e tc ... fas­
sen t usage de leu r d ro it de vote pour 
faire p asser leurs candidats.

Qu’elles v o ten t 
I la liste blanche

qui accorde aux fem m es une  rep ré ­
sen tation  du tie rs dans les deux con­
seils, soit 5 su r  15. (A tten tion! il y  a 
deux lis te s ;  ne pas confondre celle 
des Patrons, maîtresses de 
m a i s o n ,  e tc ., avec celle des Ou­
vriers, employées, domes­
tiques.)

Le sc ru tin  sera ouvert à l’H ôtel de 
Ville sam edi p rochain , 13 couran t, de 
4 h. à 8 h. et d im anche 14, de  8-11 li. 

> du  m atin .
P o u r ê tre  é lecteur il fau t ê tre  m a- 

• jo u r, Suisse, et dom icilié dans le res- 
" so rt com m unal. P o u r v o ter il n ’est 

pas nécessaire de p rodu ire  de carte , 
ni de pièces d ’iden tité . Dans le b u t de 
renseigner les é lectrices su r  to u t ce 

C qui concerne l'exercice de leu r nou­
veau d ro it, un  bureau  de renseigne­
m ents fonctionnera  au Cercle fé- 
>ninin, Faubourg de l ’H ôpital 12, 
;me étage, le sam edi de 3 h. à 8 h ., et 
c d im anche de 8 à 11 h.

Les personnes qui n ’o n t pas de lis- 
-■ b lanche p o u rro n t s’ en p ro cu re r 

an d it bureau  ; il en sera égalem ent 
' ' i i s l r i b u é  devant l ’Hôtel de Ville.

Que toutes les femmes té­
moignent, pgr l’exercice de 
leur droit, du pris: qu’elles 
attachent au don que vient 
de leur faire le Grand Con­
seil neuchâtelois. 7179

f h a m h r o  A ]ol,er u ° e  ch am bre  
liliailIUl C, m eublée, à un  M onsieur 
honnête  et trav a illan t dehors. — S’adr. 
rue du  Com m erce 141, 3“ « étage, à 
dro ite . 7178

Logement. pt S e
cherche à louer, p o u r de su ite , loge­
m ent de 2 pièces avec alcôve éclairé. 
Q u artie r des fabriques. — Faire  of­
fres à  M adame L. D onzé-G erber, ru e  
du Locle 20, E p la tu res ,

ou F ille tte  est dem andé de 
UulyUU su ite  com m e com m ission­
naire  en tre  les heures d ’école. — S’a d r. 
A l’A lsacienne, ru e  L éop .-R obert 22. 
________________________________ 7185

Â vpüfipp de su ite , pou i cause de 
VElIUiç d ép art, u n  jo li p u p itre  

m in istre , to u t en chêne, presse à 
copier en fer forgé, casier p r  b u reau , 
ra rto n  d’établissage, po tager à gaz et 
un  d it à pétro le  é ta t de neuf, un  bel 
1 ab it de cérém onie, tu b es e t sou liers, 
lias prix . — S’ad r. ru e  L éop.-R obert 
:!‘J, au  2»« étage à d ro ite , de 2 à  7 h.
du soir. 7174

On demande à acheter
re tte  d’enfant ferm ée, en bon  é ta t. — 
S 'adresser chez M. Sagne, ru eN u m à- 
Droz 90.________________________ ,7124

On demande à acheter d£ c<$°n“-
qnet é lectrique en bon  é tat. — S’a ­
d resser rue du  Nord 165, 3“ * étage à 

-droite . 6127

'V n t i n n  A vendre  acier anglais en 
j  vAdoIUll. p ieds, petites fraises et 
iilièrès S. I. S’adresser a a  b u reau  de 
«La Sentinelle». 6954

MUES Chapeaux chapelier 
Feutre et Lapin pr dames

dernières nouveautés 
19.50 12.50 5.95

ChdpcHux garnis pr dames I Formes fantaisie et Bretons
Peluche, Velours e t  Feutre 

22.—  17.50 12.50 9.95 5.95 4 “ 12.25
Velours et Feutre 
7.95 6.50 4.50 2.95

C r a n d  a s s o r t im e n t  e n

Sole, Velours, Rubans, Plumes, Fantaisies et Fournitures pour modes

JUPONS
Dernières nouveautés 
soie, drap et melton

ROBES pour FILLETTES JAQUETTES
Tissus laine 

Choix varié dans  tou tes  les  tailles
tricotées pour sport 

nuances  variées

BLOUSES
Un lot coupons

Veloutine pr Blouses
ravissants dessins

RlniKPC Flanelle de coton, formes nouvellesDlUUàGd 11>50 850 5,90
Lainage couleur, dernières nouveautés, 

DlUUitîi s depuis 11.95

Blouses
Blouses

Lainage noir, choix varié, 

de soie, noir, couleur et fantaisies,
depuis 6.95 

depuis 11.95

Manteaux pour dames Jupes pour dames
Manteaux en draP épau ’ 49 .5 0  et 3 8 .-
ManteaUX d rap  chevio tté , dern ières nouveautés 69."
Manteaux d rap  trè s  chaud, m arine  e ^ c o u le n r 78.*
ManteaUX tissu s  anglais, trè s  clégant 135." 158."

Jupes tissus fantaisl*

JU peS loden gris

JU peS cheviotte, bleu m arin  e t nOtl

Jupes

U.-
19.50
27.50

cheviotte et trico tin e  £ 0  1 0  Qfl
bleu m arin  e t n o ir  0 £ .*  t O . "  O j ,“

Grand 
choix de

I
pour fillettes

fki)et garçons
Crand C h S D S c î U X  et , e l w s  

choix de „ _ _ _    pour fillettesso u p les

Grands : : 
Magasins:

La Chaux- 
de-Fonds :

Maison connue par sa vente à bas prix d’articles de première qualité
7177

Mme V* A. CRANIER-BARBIER
Rue du Puits 13 

B u b a iM , B ro d e r ie .  P e ig n e s ,  C am l. 
v o les . C a leçons*  l ia s .  C ila u sse tteg
___________en tous genres_______3588
Dorrlll ou {̂>aré 12 cuvettes 17 lignes., 
r c i u i l  n ., 127095 à 127100. -  Les 
ra p p o rte r  au Bureau de La Sentinellt 
con tre  bonne récom pense. 7128

DopHii l° rs du passage des bata illons 
rc lU U  125 et 126 à La Chaux-de- 
Fonds, une m on tre  hom m e, cuvette 
argen t. La rem ettre  au bu r. de La  
Sentinelle  con tre  bonne récom pense.

_____________7161

Etat-civil de Villeret
Ju ille t, Août, Septem bre

N a is s a n c e s .  — 5 ju ill. Moor, Ivan- 
Alcide, fils d'A lcide. — 15 sept. Amez> 
Droz, Nelly, fille d ’A lphonse. — 16. 
Kneuss, L ouis-W alther, fils de Jean- 
E m ile. — 22. L euenberger, Georges- 
O scar, fils de Ju les-Joseph . — 27. 
C hopard, Georges-René, fils de A r- 
no la-Ç ésar. — 30. W ü th rich , A lfred- 
W erner, fils de W erner-A llïed . (

D écès. — 12 ju ille t. Schütz, Marie- 
Louise, née en 1850.

M a r ia g e s .  — 4 août. B onrquin , 
Ju les , et Droz, B erthe-Y vonette. — 
M aître, H erm an n -Ju les-E d m o n d , e t 
N eukom m , M athilde, à C ourt. — 25. 
Hofer, Jean -F rédéric , à S t-lm ie r, e t 
B ourquin, V ictoria-Em ilie. — 22 sept. 
Schütz, F e rd in an d , et G risard, Clara- 
Louise.

Etat-civil de Neuchâtel
P r o m e s s e s  d e  m a r i a g e .  — Jo ­

h an n  - A lfred Schum acher, agricul­
teu r , à B rü tte len , e t Kosa B erner, 
servan te , à N euchâtel. — Marcel- 
Em ile B ernasconi, m enu is., et Ciaire- 
Cécile M olliet, ouvrière  de fabrique , 
les deux à  Neuchâtel.

M a r ia g e  c é lé b ré .  — 8. H erm ann 
B raakensiek , com ptable, e t Jeanne  
Jo rd i, les deux à Neuchâtel.

D écès. — 9. D avid-IIenri-Louis 
M eister, v igneron, veuf de M arie- 
E lisab e th  P ro b s t, né le 13 jan v ie r 
1844._______________________________

Etat-civil du Loclè
Du 9 octobre  1917

P r o m e s s e s  d e  m a r i a g e .  - Evard, 
P au l-E d o u ard , fondeur, e t H um bert- 
D roz-Laurent, M arguerite-Léa, hor- 
iogère, les deux Neuchâtelois. — Bo- 
b illie r , Charles-César, horlog., F ra n ­
çais, e t R usca, Louise-Rose-Angéii- 
que, em ball., Tessinoise. — Scheuch, 
M arc-Anton, m agasin ier, T hurgovien , 
e t Favre, M ina-M athilde, vendeuse, 
N euchâteloise.______________________

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 11 octobre  1917

N a is s a n c e s .  — R obert - T isso t, 
M adeleine, tille de Marc, négociant, 
e t de R osa lie -L ou ise , née Meyer, 
N euchâtelo ise.— Pfâlfli Annette-Al'ice, 
fille de A rm and M artin , horloger, et 
d e A l ic e -H c lè n e ,  uéeAiantllé, B e r n o ise .

P r o m e s s e s  d e  m a r i a g e .  — Fur- 
re r  H ans-E rnst, forgeron. Bernois, et 
P iilonel L ina-R osa, m énagère, F ri- 
bourgeoise. — H uguenin-V irchaux, 
Fernand-A drien , o uvrier de fabrique, 
e t T isso t-D ag u ette , M arthe-A dèle, 
horlogère, tou t deux Neuchâtelois. 
— W ieden Bernard-G eorçcs-M ariano- 
F rançols-lgnace, technicien , Neuchâ- 
telo is, e t Stoll A nna, sans profession, 
Badoise.

D é cè s . — 2967. Fuchs. née Santschi, 
L ina, épouse de H ans-W illiam , Argo- 
vienne, née le 13 février 1884. — 
2968. D u co m m u n -d it-B o u d ry  Adol- 
phe-H enri-E rnest, veuf de E lvina, 
née O therin -G irard , N euchâtelois, 
n é  le 28 novem bre 1834.

N O S
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CITE OUVRIERE -  BELLE JARDINIERE LA CHAUX-DE-FONDS
lue LéopoW-Robert, N

Les plus grands Magasins de vêtements de la région, 
offrant le choix le plus important et vendant

LE MEILLEUR MARCHÉ ! 7183
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Le Comité central radical 
n’est pas d’accord

Nous lisons dans le «National suisse» de mer­
credi :

«A l'unanimité, le comité central a refusé, pour 
des questions d'ordre pratique, d 'adhérer à la 
formule proposée par le parti socialiste ; on a fait 
observer, entre autres, que le dépôt des listes 
n’existant pas dans les élections fédérales, la pos­
sibilité n'est pas exclue de candidatures et de 
listes en dehors des partis existants et qu'au sur- 
plus les militaires devant voter en manuscrit, 
le premier tour de scrutin serait sans indication 
précise sur les effectifs des partis.

Le comité central a décliné la proposition du 
parti libéral d 'établir une liste d'entente de trois 
noms radicaux et de deux noms libéraux, et dé­
cidé, à la majorité, de proposer à l'assemblée de 
Corceïles, l ’établissement d'une liste de quatre can­
didats radicaux — les députés sortants — et d'un 
candidat libéral, M. Bonhôte, sous réserve de'ré- 
ciprocité du côté libéral.»

Nous ne sommes pas qualifiés pour parler au 
nom des libéraux. Voyons donc simplement ce qui 
concerne la proposition socialiste.

Nous notons avec satisfaction que le refus ne 
repose que «sur des questions d’ordre pratique».

Est-ce habileté ? Est-ce parce qu'ils n’osent pas 
attaquer le principe proportionnaliste si cher aux 
Neucliâtelois ?

On pourrait le croire en constatant les raisons 
pratiques qu'ils avancent.

1. Le dépôt des listes n'existe pas. La possibi­
lité de voir surgir des candidatures et des listes 
en dehors des partis existants existe donc.

Théoriquement, abstraitement, c’est juste. Mais 
en fait cette objection n 'a  aucune valeur. Il est 
hors de doute que les quatre partis, radical, so­
cialiste, libétral et jeune-radical, réunissent l'énor­
me majorité des électeurs. Une liste autre est une 
liste mort-née dans de telles conditions.

Les quatre partis ont donc le droit de faire un 
accord proportionnel. S'il arrivait même que l'im­
probable se produise et qu'une liste nouvelle ap­
paraisse et réunisse un nombre de voix lui per­
mettant de prendre part à la répartition, pourquoi 
ne le ferait-on pas ?

Pratiquement, il n'y a donc là aucune difficulté. 
Voyons la valeur de la deuxième.
Les militaires doivent voter en m anuscrit 
L 'arrêté fédéral dit :
«Les militaires doivent éterire eux-mêmes les 

noms des députés à élire. Après l'appel dans le 
local électoral, il faut leur laisser le temps néces­
saire pour écrira.*

Qu'on suive un mode ou un autre, ils devront 
écrire les noms des candidats pour qui ils votent.

Y a-t-il une réelle difficulté ensuite à classer 
ces bulletins ?

Les militaires ne panacheront pas plus que les 
bourgeois. Il serait donc fort aisé en les dépouil­
lant de savoir comment les classer. La plupart 
voteront compact. Il leur serait facile d 'ajouter 
même en manuscrit : liste libérale, liste radicale, 
liste socialiste, etc.

Et si un très petit nombre de bulletins por­
tent des candidats de divers groupes, rien de 
plus simple, s'il n'y a pas de mention spéciale, 
de les attribuer au parti qui serait le plus forte­
ment représenté sur la liste.

C'est un arrangement à arrêter entre les trois 
partis, mais qui ne se heurte à aucune difficulté 
sérieuse.

Nous laisserons les libéraux s'expliquer. Con­
sentiront-ils à assurer l'élection des 4 radicaux 
en éicliange d'un seul siège ? Le système propor­
tionnel risque de lui en accorder deux. Un, c'est 
indiscutable. On ne voit pas l'avantage de la pro­
position radicale pour eux, mais bien le gros désa­
vantage. Les chances d'obtenir deux sièges leur 
échappent. Ils se font les chevaliers-servants du 
radicalisme.

Plus on 1 examinera, plus on rem arquera la 
valeur de îa proposition socialiste.

Nous avons démontré qu’elle risque fort d'abou­
tir au partage 3, 2, 2. En le disant, nous n'avons 
pas tenu compte des deux représentants au Con­
seil des Etats. En divers arrondissements ce fac­
teur est intervenu. Or, radicaux et libéraux ont 
là chacun un siège. Si donc par extraordinaire 
la répartition devenait 3, 3, 1, l'injustice relevée 
par le «Neucliâtelois» disparaît, car la proportion 
devient, en tenant compte de cet élément, 4, 3, 2.

Les socialistes ne louchent point du côté du 
Conseil des Etats. On pourrait même convenir 
que, au cas où le vote donnerait 3, 3, 1, les deux 
sièges aux Etats restent acquis aux deux partis 
bourgeois.

Notons que le parti jeune-radical ne s'est point 
prononcé encore sur notre proposition.

— » »  ---------------

Une farce radicale
L'autre jour, les radicaux jurassiens étaient gra­

vement réunis en congrès. Il s’agissait de choisir 
les candidats du Jura-Sud et du Jura-Nord.

Vous allez adm irer la merveilleuse logique de 
ces grands politiques.

On parle du Jura-N ord. Deux candidats sont en 
présence : M. Simonin, ancien conseiller et Me 
Goetschel qui se distingua I I I dans le procès des 
viandes.

On tombe sur M. Simonin : Voyons, peut-on être 
à la fois conseiller d ’Etat, et conseiller national ? 
Ça ne va pas, ça ne marche pas. Il faut en finir 
avec ce système ! Et M. Simonin fut blackboulé 
d ansjes grandes largeurs.

Cinq minutes après on passe au Jura-Sud.
L assemblée acclame M. Locher. Vive, qu'il vive 

< -.et soit heureux 1

Seulement, 6 instabilité de la pensée, ce mon­
sieur Locher est aussi conseiller d'Etat ! I

Comment expliquer cette mystérieuse pirouette, 
que seul le culot radical peut se permettre en face 
de ses électeurs ?

C'est que les conservateurs avaient posé leur ve­
to : Pas de Simonin I

Et pleins de fierté, les radicaux passèrent sous 
les fourches caudines cléricales.

On n'est pas fier chez les radicaux jurassiens.
Un du Jura.

----------------------  — 4 1

L A  C A R T E
L'essentiel est de ne pas la perdre.
Si tu la perds, un grand nombre d ’inconvénients 

en résulteront. Sans compter que tu risquerrais, 
comme le bon roi Dagobert, de mettre ta culotte 
à l'envers ou de prendre ton général pour un im­
bécile, tu pourrais te voir privé de pain pendant 
tout un mois. Car on dit bien que les cartes de 
pain sont incessibles, comme les billets de chemin 
de fer ; on dit qu'il faut y  mettre son nom. On ne 
délivrerait du pain qu'au légitime propriétaire. 
Bagatelle! Un boulanger devrait connaître tous 
les clients qui passent par leurs noms et prénoms. 
Pourquoi ne pas obliger ceux-ci à présenter leurs 
papiers authentiques chaque fois qu’ils ont goût 
de manger un peu ! Rien ne tiendrait de tout cela. 
Portion congrue : je trouve une carte, je  l’em­
ploie à mon profit. S ’il faut pour cela aller dans 
une boulangerie d'un autre quartier, j ’irai. Je  
m ’appelle «truc» ; je me ferai appeler «chose» pour 
quelquefois, et j ’aurai double ration de pain, à peu 
près mon ordinaire.

Ne perds donc point ta carte de pa in!
Ne perds pas ta carte de beurre : il arrivera

peut-être un jour où tu pourras acheter du cam­
bouis en la revendant comme vieux papier.
1 Ne perds pas ta carte de pâte, on te vendra

bientôt quand tu demanderas des macaronis en 
échange, de la sauce aux tomates et un plat de 
macaronis fout préaparês.

Ne perds pas ta carte de sucre, ni celle de riz, 
ni celle de semoule. Un jour viendra où tu perdras 
la carte et alors on t’en donnera une autre pour 
t ’envoyer loger au bout du lac.

Quand un gavroche veut se payer la tête de 
quelqu'un, il lui dit : «ta g...» ; il lui dira bien­
tôt : ata cartes!

Et cela durera jusqu'au jour où les peuples se 
refuseront à payer la carte de la guerre de leur 
chair et de leur misère et où ils exigeront quelle  
soit soldée par ceux qui l'ont voulue.

Ce jour-là, le populo aura décidé de créer en 
sa propre faveur une car.te de liberté ; ce jour-là 
les exploiteurs connaîtront la carte des bénéfices.

fsignéJ : Pierre M ARTEL. "*'

tre  le bulletin de vote au militaire, elles doivent 
mentionner le numéro de l'arrondissem ent et le 
nombre des députés à élire.

Les militaires doivent écrire eux-mêmes les 
noms des députés à élire. Après l'appel dans le lo­
cal électoral, il faut leur laisser le temps néces­
saire pour écrire. Les militaires au service ne peu­
vent voter qu'au service militaire, non dans les bu­
reaux civils. Ceux toutefois qui ont un congé d'u­
ne durée supérieure, aux deux journées du samedi 
27 et dimanche 28 octobre sont autorisés à vo­
ter dans leurs bureaux Civils. Les militaires empê­
chés par leur service de prendre part au vote 
avec leurs camarades, devront pouvoir voter après 
ou pendant ce service. Les 27-28 octobre 1917 il 
ne doit pas y avoir de votation cantonale dans l'a r­
mée. En revanche, pour les cantons où en même' 
temps que les conseillers nationaux, les députés 
au Conseil des E tats doivent aussi être élus, l'é­
lection des députés au Conseil des E tats doit avoir 
lieu dans l'armée de la même manière que celle 
des conseillers nationaux. Ces cantons sont les sui­
vants : Zurich, Lucerne, Schwytz, Soleure, Bâle- 
Ville (un député), Bâle-Campagne (un député), 
Schaffbouse, Appenzell Rh.-Ext (1 député), Argo- 
vie, Thurgovie, Vaud, Genève. Dans les cas où 
les gouvernements cantonaux désireraient une au­
tre procédure, ils devront s'entendre avec l'adju­
dant général de l'arm ée suisse.

Les dispositions du présent arrêté sont égale­
ment applicables, le cas échéant, à la participa­
tion -^des militaires à un second tour de scrutin.

C h r o n i q u e  m i l i ta ir e
Les élections des 27 et 28 octobre

Les militaires électeurs qui se trouveront au ser­
vice militaire les 27-28 octobre 1917, devront pou­
voir prendre part aux élections du Conseil natio­
nal. Est électeur tout citoyen suisse qui a 20 ans 
révolus et qui, d 'après la législation du canton 
où il a son domicile, n'est pas exclu de l'exercice 
des droits civiques. Les Suisses revenus de l'étran­
ger pour faire leur service militaire et qui n'ont 
pas de domicile en Suisse sont électeurs dans 
l'arrondissem ent électoral comprenant le district 
d ’où ils sont originaires. Les élections doivent 
avoir lieu, si possible, la veille du jour des élec­
tions, soit le samedi 27, sinon le dimanche 28 oc­
tobre 1917, sauf obligations de service imprévues.

Comment on respecte 
les lois sur les chemins de fer
Il existe une loi fédérale réglant la  durée du 

travail dans les exploitations des entreprises de 
transport.

La durée réelle du travail ne doit pas dépasser 
onze heures, dit-elle. Le repos ininterrompu doit 
être de 10 heures au moins pour le personnel cir­
culant. Il est permis de le réduire à 8 heures si des 
circonstances particulières l'exigent. La durée des 
heures de présence est fixée au maximum à 14 
heures pour le personnel des trains.

Or, nous avons sous les yeux des pièces é ta­
blissant que sur la Directe Berne-Neuchâtel, il y a 
des ouvriers qui sont astreints à un travail repré­
sentant en 9 jours 12 infractions à la loi, un autre 
en a 8, un autre 4 en 3 jours, un autre 14 en
10 jours.

Il y a des temps de présence allant jusqu'à 17 
heures 50 au lieu de 14 ; des durées de repos des­
cendant à 6 h. 30 au lieu de 10 heures ; des du­
rées de travail allant jusqu'à 13 h. 20 au lieu 
de 11 heures.

Est-ce donc ainsi qu'on respecte la loi quand
11 s'agit de simples fonctionnaires. Ce ne sont pas 
ces messieurs du département ou des bureaux de 
direction qui se contenteraient d'un tel régime. Ah! 
ceux-là, ils respectent sûrement la loi.

Nous demandons à M. Forrer quand il pense 
m ettre un terme à ces violations de la loi ?

Le canton de Neuchâtel n'est-il pas aussi action­
naire ? N'a-t-il pas son mot à dire. Non, je sais 
bien que tous nos dodus Henri n'en perdront pas 
l'appétit ni le sommeil, mais il serait temps ce­
pendant qu’on respecte la loi.

CANTON DE NEUCHATEL
La culture du blé

Le Département de l'Industrie et de l’Agricultu­
re a été sollicité par plusieurs agriculteurs de faire 
des démarches auprès de l'Office fédéral du pain, 

Les élections ont lieu 'dans^T es'locaux '"désignés 1 en vue d’obtenir l ’autorisation de prélever sur leurs 
par l'unité de troupes. La participation au sera- aDorovisionnem ents. 300 k*. A* hlé a., lion A* 7m
tin est facultative. Les unités doivent désigner 
pour les élections des bureaux composés d'offi­
ciers, de sous-officiers et de soldats. Les unités 
doivent, avant le jour des élections, établir pour le 
bureau des listes des militaires de l'unité, ainsi 
que des états-majors ou des autres militaires a tta­
chés à l'unité ; ces listes seront établies par arron­
dissements. Lors des élections les listes seront lues 
et il sera pris note des militaires présents.

Avant les élections, on fera remarquer aux mili­
taires que les citoyens exclus par la législation 
cantonale de l'exercice des droits civiques ne 
peuvent prendre part aux opérations et que l'exer­
cice illégal du droit de vote ou le suffrage émis 
dans un autre arrondissement électoral sont punis 
disciplinairement. S’il existe des doutes touchant 
le droit de vote de certains militaires, le bureau 
décide. Le vote est secret et il est interdit, sous 
peine de punition, d'exercer avant ou pendant l’o­
pération, aucune contrainte sur les militaires élec­
teurs. Les imprimés, savoir les bulletins de vote 
pour les élections au Conseil national et les for­
mulaires de procès-verbaux concernant ces élec­
tions sont envoyés aux unités de l ’armée par le 
bureau de l'adjudant général et aux troupes ter­
ritoriales par la direction du service territorial. 
Les bureaux dresseront des procès-verbaux en 
deux doubles par arrondissement. Les procès-ver­
baux doivent être signés par le président du bu­
reau et par les scrutateurs. Un des doubles doit 
être envoyé au gouvernement du canton intéressé, 
en lui indiquant télégraphiquement le résultat,
1 autre à 1 adjudant général ou à la direction du 
service territorial. Au double adressé au gouver­
nement le comité doit joindre la liste des militai­
res qui ont pris part à la votation. Les bulletins 
de vote des militaires pour les élections au Con­
seil national, bulletins que la chancellerie fédérale 
est chargée d'établir, portent l'inscription : Elec­
tions du Conseil national 1917, ...arrondissement,
  députés. Le bulletin de vote contient 8 lignes.
Les unités reçoivent des exemplaires de la liste 
des arrondissements pour les élections des mem-

approvisionnements, 300 kg. de blé au lieu de 200 
pour les emblavages. Il a reçu la réponse suivante :

«La quantité de céréales pour ensemencer un 
hectare a été déterminée par des personnes compé­
tentes en matières agricoles (M. G. Martinet, à 
Lausanne, M. le Dr Volkart à Oerlikon). Ces spé­
cialistes ont assuré que les quantités maxima 
fixées suffisaient amplement, même pour les con­
trées à conditions climatériques défavorables.

Jusqu 'à ce jour, la division des blés indigènes 
n 'a autorisé.que les producteurs de céréales habi­
tant des régions dont le climat est tout particu­
lièrement défavorable et dont l'attitude est supé­
rieure à 900 mètres, à dépasser les quantités fixées, 
ceci jusqu'à un maximum de 300 kg. à l'hectare.»

Farine blanche et semoule pour malades, — Le
contingent de farine blanche accordé au canton 
de Neuchâtel ne perm ettant plus de faire face 
aux nombreuses demandes qui parviennent à l'of­
fice cantonal du pain, celui-ci se voit dans l'obli­
gation, afin de réserver la farine blanche dont il 
dispose pour les cas d 'une certaine gravité, — 
d'annuler, à partir du 1er novembre prochain, 
toutes les autorisations délivrées jusqu'à ce jour.

L'office précité ne délivrera dorénavant de nou­
velles autorisations perm ettant de se procurer de 
la farine blanche, qu'au vu de déclarations médi­
cales récentes, établissant la gravité de l'é ta t de 
santé des requérants.

L’office fédéral du pain m et à la disposition 
du canton une certaine quantité de semoule dont 
la répartition est confiée au  communes. Cette 
denrée ne peut ê tre  remise :

a) qu’aux hôpitaux, cliniques, asiles, crèches, 
établissements hospitaliers pour enfants malades 
ou débiles, etc. ;

b) aux enfants au-dessous de deux ans ;
c) aux personnes malades qui présentent un 

certificat médical.
Comme pour la farine blanche, seuls les cas 

exigeant absolument la remise de semoule, seront 
pris en considération. Il ne sera pas délivré plus 
de 2 kg. de semoule par mois et par personne. 
Enfin, la farine blanche et la semoule, ne pour-

bres du Conseil national telle qu'elle est fixée par I ront être cédées qu’en échange des coupons cor- la loi fédérale du 23 juin 1911. Avant de remet- J respondants de la carte de pain. 275 grammes de

coupons de pain sont valables pour l'obtention 
de 200 grammes de semoule ou de farine blan-' 
che. ^

Les évacués français. — De nouveaux et nom­
breux convois — on annonce cent cinquante mil­
le évacués — vont traverser la Suisse, dès le 
25 octobre, si possible avant l'hiver. Leur ravi­
taillement s'opérera toujours à Schaffhouse et i  
Zurich. Tandis que le comité de réception de cette 
grande ville peut plus facilement subvenir à ses 
besoins, — celui de Schaffhouse, dont les res­
sources sont naturellement plus réduites, con­
tinue à solliciter le concours des personnes bien­
veillantes qui s'intéressent à son œuvre utilitaire.

Les dons en argent et en nature sont toujours 
reçus avec reconnaissance au Staldenbau, à 
Schaffhouse. Ils peuvent également être remis 
à Neuchâtel, Faubourg du Crêt 4-a, à Madame 
Matthey, qui les fera parvenir à leur destination.
-------------------  M ♦  <— — -----------------

LA CHAUX-DE-FONDS
Office local du pain. — La direction de police 

de la ville nous communique : Toutes les cor­
respondances le concernant doivent être adres­
sées au Juventuti, premier étage, sous la dési­
gnation ci-dessus. Le public est en outre avisé 
de nouveau qu'il ne pourra ère tenu compte des 
demandes de cartes supplémentaires ne spécifiant 
pas de manière expresse le travail pénible ac­
compli par le demandeur, le temps qui y est 
consacré par mois, et qui ne sont pas accompa­
gnées d'une déclaration exacte de l’employeur.

Les instructions requises de l'autorité cantonale 
pour l'inscription des catégories d'ouvriers non 
prévues par l'arrêté fédéral n'étant pas encore 
arrivées, un grand nombre de demandes restent 
forcément en suspens. 11 est recommandé, en 
conséquence, à chacun, de ne pas consommer 
plus de plain que celui auquel donne droit_la carte 
ordinaire, afin de n'avoir pas de mécompte vers 
la fin du mois si la carte supplémentaire n'a pu 
être accordée.

Le rationnement est une mesure dure, pénible, 
à laquelle chacun doit-se soumettre dans l'inté­
rêt général du pays. La consommation des pom­
mes de terre est, en conséquence, toujours plus 
recommandée.

Soirée des « Amis de la Scène ». — Les « Amis 
de la Scène » donneront pour la deuxième fois, 
dimanche soir, au Stand, la belle pièce en trois 
actes de Lucien Descaves, intitulée « La Préfé­
rée ».

Voilà une bonne nouvelle pour les nombreuses 
personnes qui n'ont pu assister, dimanche dernier, 
faute de place, à la première représentation. Ce 
spectacle sera suivi de soirée*familière.

Salon des Amis des Arts. — Les oeuvres sui­
vantes viennent d'être acquises pour la loterie 
du-samedi 13 octobre: William Aubert, «Après 
la pluie » ; Mlle Berthe Bouvier, « Printemps »,
« Lac de Neuchâtel » ; Mlle Jeanne Lombard,
« Tête d’enfant », dessin ; François \Jaques,
« Doubs », aquarelle ; Edouard Elzingre, « La fau­
cheuse », aquarelle ; Arthur Maire, « Ruisseau 
sous bois », aquarelle ; Lucien Schwob, « Dernière 
neige » ; Léon Perrin, « Chien en bronze » ; Wal- 
ther Racine, « Le chemin paisible » ; Frédéric No- 
faier, « Après l'orage », aquarelle ; Fred Kestelyn,
« Prés fleuris », pastel ; Werner Geel, « Crépus­
cule (Doubs) », aquarelle ; William Ducommun,
« Coucher de soleil » ; Louis Loup, « Officier suis­
se », bronze ; René Gigy, « Automne », aquarelle; 
Mlle M arie Gœring, « Coussin », « Gris et rose » ; 
Edouard Kaiser fils, « Dessin », fusain ; Ami Du- 
plain, « Tambour de la 111/20 », aquarelle ; Mme 
Jeanne Perrochet, «Fem m e m ettant son man­
teau », grès flammé ; Charles Rossel, « Montet- 
sur-Cudrefin », pastel.

Si un très grand nombre d'actions était encore 
souscrit pendant ces derniers jours, il serait pos­
sible d'enrichir cette liste d'un ou deux numéros.

> « >  œ z a c a

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six pages

Listes précédentes fr. 13.488.78 
Suppléments d'abonnem ent : D., G enè­

ve, 0.25 ; E. M., Courroux, 0.50 ; S.v. 
B.,Lengnau, 0.50; K. Ch.,Neuchâtel,0.50;
K. Ch., Cernier, 0.50 ; S. V. K„ Corgé- 
mont, 0.50 ; L. G. R., Corceïles, 0.50 ;
F. C„ Cernier, 0.30; E. J., Moutier, 0.50;
A. T., Le Locle, 1.— ; C. G., Malvil- 
liers, 1.— ; A. F., Renan, 0.20 ; E. D., 
Fontenais, 0.30 ; M. A., Zurich, 0.25 ;
A. B., Corgémoni, fl.50 ; W. K., Davos,
0.50; B., St-Morilz, 1.— ; A. S., Cer­
nier, 0.20 ; A. 0 ., St-lmier, 0.50 ; A. A., 
Chambrelien, 0.50. Total 10.—

Luttez encore ! P. A. D., St-lm ier 2.—
D'une déléguée de la F.O.M.H.. Vive la 

« Senti » ! 0,70
Pour que les ouvriers sachent que le 

café Vautravers, rue du Progrès, n'a 
pas la « Sentinelle »

M. A., A.-M. Piaget.
N. A., Ph.-H. M atthey.

Total

1—
0.30
0.30

13.503.08

nos abonnés
Réglez votre abonnement en utilisant le compte 

de chèques IV B 313. Ce mode de payement vous 
évite des frais et simplifie la besogne de l’admi­
nistration.

Ouvriers conscients, soutenez votre journal en 
payant ponctuellement votre dû. Utilisez le for­
mulaire de chèque qui a été encarté dans le nu­
méro de lundi 24 sept. Les remboursements 
du 4e trimestre seront mis à la poste lundi 15 oct



Boucherie Chevaline
R ue du C ollège, 36
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depuis 1.44* le demi-kilo
sans os 

Sc recommande
V" Schneider-Benoît

Boucherie-Charcuterie
Ed. S C H N E I D E R

4 , S o l e i l ,  4

Lapins
à fr. 2 .2 0  le d em i-k ilo

¥eau l r .

qualité
Excellente Saucisse au Foie

à fr. 1 .60  le demi-kilo

Se recommande.

D ftlirranca Une ouvrière polisseuse 
rO lloSuuavi- de boites i r  el une 
n v i v e u s e  trouveraient p.accs s ta ­
bles et bien rétribuées, à l’Atelier 
E. Spahr, rue de l’Envers 30. 7084

W. MORITZ
A u T ig re  R oyal

R u e  Léopold-Robert

15 G è
f FE U T R E

extra léger

Grand assortiment 
Modèles exclusifs

7m COIFFANT BIEN
s o n t  l e s  m e i l le u r s  e i  l e s  m e i l le u r  m a r c h é  I

c
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Grande VenledHuloinne
Malgré les difficultés croissantes pour se procurer des m archandises, j’ai 
e u  l’occasion d’acheter un stock considérable de Bonneterie dans les 

m eilleures fabriques suisses, à des prix dont chacun devra profiter
Camisoles P°u r dames, trico t coton, à manches, 2.50 
Camisoles P°ur dames, laine fine, à manche», 3,90 
Pantalons sport P- fillett., jersey m arine, dep. 3.20 
J u p o n s  P0Ul' dames, flanelle coton, depuis 41,50
Combinaisons P-îenfants, jæger mollet., dep. 2-70 
Swæters Pour enfants, longues manches, dtp. 2,90 
BloUSeS satiQ molletonné, cols fantaisie. 3.25
BlOUSeS flanelle, dessins variés, jolie garniture, 4 , _

Blouses lainage, rayées, jolie façon, 7.50
Blouses lainage écossais, derniëre façon, 8.75
Blouses veloutine,'cols et cravates velours, 41.75
BlOUSeS noires, mousseline laine, 5 , —

*  : • . y .

B l o u s e s  en so*e pongées, toutes couleurs, dep. 8,50 
B lo U S e S  en so*e paillette et crêpe de Chine, dep. 1 0 .9 5  
Camisoles P°ur «nsssieurs, jæger molletonné, 3.95
Camisoles Pour messieurs, jæger macco, 4.25
Caleçons Pour messieurs, jæ ger m olletonné, 3.95
Caleçons P°u r m essieurs, jæger macco faç. 2.90

Chemises jæger. devant fantaisie. 6.90
Chemises poreuses, devant fantaisie, 4.50
Spencers Pour liommes et garçons. 5,50 à  9.50 
G a f i g n o n s  P- enfants, bleus, bouts cuir, dep. 4 , 2 0
Gafignons P°ur fillettes, gris, depuis 5.—
Gafignons pour dames- noirs grf\outTci“: 8.90
Gafignons p. dames, bruns, à lacets et boucle, 7.50 
Gafignons p- dames, gris, à lacets, doublés laine, 8,90 
Souliers feutre, pour dames, bleus et noirs, doublés laine. 
Pantoufles p- dames, grises, sçm. feutre et cuir, 6.90 
Pantoufles p°ur hommes, sem. feutre et cuir, S.-— 
Souliers bruns, p. enrants, doubl. laine, 7,50 et 8 . — 
Souliers velours, pour dames. 36/38, 10.50
Caoutchoucs P°ur miettes, 4.70
Caoutchoucs Pour dames, n 4.50 el 6.50
Caoutchoucs P°u r messieurs. 6.50 et 8.50
Socques No 31-35, pour miettes et garçons. 5.50
Socques p°ur dames, 6.90
Socques Pour hommes, 8.75

Grand choix d’Habiüements complets et Pardessus à des prix
défiant toute concurrence.

. Visitez nos magasins I

et
Se recom m ande, ACHILLE BLOGH.

10, Rue Meuve, ÎO, Vis-à-vis de la Pharmacie Coopérative
La Chaux-de-Fonds

Robes de Chambre, 14.50 Matinée, 9.75
Manteaux d*Hiver pour Dames, mode, 65.-, 55.-, 49.-, 42.-, 33.-, 29.50
Manteaux de pluie pour Dames, 49.-, 37.50, 35.—
Beau choix de Manteaux pour enfants, dans toutes les grandeurs.
Robes .pour enfants, 19.-, 16.-, 14.50, 13.50, 12.50, 10.50, 9.50, 8.50, 7.50, 6.—
Jaquettes de laine, bleues, noires et couleurs, 2 3 . 5 0
Complets pour hommes, 65.-, 59.-, 55.-, 52.- et 49,50
Pantalons pour hommes, 16.50, 14.50, 12.50, 9.50, 7.50

Costumes laine pour Dames, dernière mode, 59.—
Jupes noires et bleues, modernes, 35.-, 31.50, 22.50, 20.50, 12.50
Jupes couleurs, 22.50, 20.50, 18.50, 11.50, 10.50

Choix immense en Souliers et Richelieu
pour Hommes, Dames, Fillettes et Garçons, au prix le plus avantageux

lingerie -  Bonneterie -  Tabliers -  Cols -  Cravates -  Bretelles -  Cannes -  Parapluies
Comparez les prix et qualités !

A L’Alsacienne
Rue Léopold  Rol»«rl

LA C H A U X - D E - F O M D S

Manteaux
p o u r  D AM ES e t  E N F A N T S

l e  plus grand choix de La Cham-de-fonds
Modèles exclusifs de P ans avec col lourrure 718

=  Fr. 150, 95, 75, 68, 45, 39 =

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 14 octobre 1919

Bureau : 2 heures Rideau : 2 '/j heure*

au bénéfice exclusif de l'œuvre de ( hôpital d’enfants 

EN MATINÉE:
1. Concert, donné par Mmes Alice Seyrès et Alice Lambert- 
Gentil, MM. Teissié, baryton de ljOpéra de Paris, André 
Lévy, violoncelliste, et Charles Huguenin.
2. Représentation de

La victoire en chantant
E popée historique inédite, à grand spectacle, du temps de la 

Révolution française.

Nombreux rôles dits et chantés. — Orchestre et chœurs sous la direction 
de M. Charles Huguenin. — Danses et rondes populaires. — Plus de cent

costumes de la maison Kaiser, à Bâie. 
La salle sera chauffée. P23967C 718

PR IX  DES PLACES: Balcons numérotés. 4 fr. — Premières devant, 
3 fr. 50. — Premières de côté, 2 fr. 50. — Fauteuils d ’orchestre, 3 fr. 50. — 
Parterres numérotés. 3 fr. — Parterres debout, 2. fr. 50. — Secondes numé­
rotées. 2 fr. 25. — Secondes non-num érotées, 1 fr. 50. — Troisièmes, 1 fr. 

Pour le corps enseignant et les élèves des écoles, rèductiou de 50% 
à toutes les places. »

L o c a tio n  ch ez  Ml. M éroz, c o n c ie rg e  d u  T h é â tre .

BBBBBBBBBBBBBBBBBBM BBB

Boucherie A. GLûHR

Bœuf et Génisse
depuis 1.50 à 2.10 la livre

» ■■   --

Tous les L undis et M ard is; BOUDIN FRAIS 7188

Otto KLENK-LOCLE
Téléjrtone 2.15 M A R C H A ND T A ILLEU R  Rne D.-JeauRichird 23

Confections pour Messieurs, jeunes gens et garçons 
Vêtements de travail, complets mécaniciens, etc. 

Chemises. - Cols. -  Cravates. -  Bretelles. -  Bonneterie.
Prix m o d é r é » . (Sur demande, sr rend a La Chanx-dc-Fonds.) E s c o m p te  5  °/0

Pommes de terre
La Com m ission économ ique mettra en vente à la Cave du 

V ieux Collège des pommes de terre pour l’encavage, dès 
lundi 15 octobre 1917, tous les jours de 1 h. à 6 h. de l'après- 
midi et de 7 h. à 9 h. du soir.

La distribution se fera à raison de 50 kgs. par personne 
et au prix de fr. 18.50 les 100 kgs. et fr. 2.78 la mesure.

Pour éviter l’encombrement du local de vente les disposi­
tions suivantes ont été prises:

Il sera mis en vente chaque jour, dès lundi matin 15 octo­
bre 1917, dans les différents postes de police de la ville, un 
certain nombre de cartes de pommes de terre. Ces cartes 
devront être présentées, le  jour m êm e où elles ont été déli­
vrées à la cave où la marchandise est distribuée, elles s’ob­
tiendront sur présentation des cartes de semoule, une carte 
de sem oule donnant droit à 50 kgs. de pommes de terre.

7189 Commission économique de La Chaux-de-Fonds.

CabinetJDentaire

PERREIOUD& BUTTER
Succ. de H. Colell , a«2

LA C H A U X -D E -F O W D S  
4 6 ,  l . é o p o l d - R o b e r t ,  4 6  T é lép h o n e  H . t t i

DENTIERS GARANTIS :: ' TRAVAUX M O DERNES



I  André BOURQUIN ®
Architecte
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Diplôme Ecole Polytechnique Fédérale 6691 jjj

-125, R u e  d e  la  Paix, -125 m
  m

S o ls  à bâtir pour villas, maisons d ’h a b i t a t i o n  m
et fabriques. Situation de 1er ordre. S I

Transformations immobilières m
Projets Plans Devis à disposition jj^j

Commerce du Beurre
Tous les producteurs de beurre sont expressément rendus 

attentifs aux dispositions suivantes, arrêtées par les autorités 
fédérales et cantonales:

Celui qui fabrique du beurre est tenu de le mettre, en 
totalité, à la disposition de l’Office central du beurre. La 
réception en est faite pour la Commune de La Chaux-de-Fonds, 
par la Laiterie Scherler, rue de l’Hôtel de Ville No 7.

Les .négociants suivants ont été désignés par l'Office 
fédéral du beurre, pour la vente au détail de cette denrée, 
dans la circonscription communale de La Chaux-de-Fonds :
Biéri Ulysse, G ibraltar 8. 
Brunner Marie, Léopold-Ro- 

bert 34.
Bühler Christian, Ronde 13. 
Coopératives Réunies : Paix 

70, Grenier 39, Place d'Ar- 
mes 1, Parc 1, Moulins 7. 

Geiser Christ, La Cibourg. 
Geiser Christian, Collège 12. 
Geiser Fritz, Paix 61.
Geiser Louis, Numa-Droz 1. 
Gnægi G., Serre 5 bis.
Hügli Gottfried, Industrie 17.

Isely Suzanne, Numa-Dr. 118. 
Jeanneret Edmée, Ravin 1. 
Kernen veuve de J.. Serre 55. 
Leuba Louis, Nord 1. 
Mischler Jean, Collège 8b. 
Portmann Joseph, Passage du 

Centre 3.
Scherler Charle=, Hôt.-de-V. 7. 
Schmidiger Ed., Marché 2. 
Tribolet Charles, Léopold- 

Robert 25.
Tribolet Jacob, Granges 6. 
Wuilleumier Ch., Parc 85.

Est punissable, la vente de beurre par des personnes non 
désignées pour en faire le commerce, ainsi que l’achat à des 
personnes et à des maisons qui ne sont pas autorisées.

Direction de Police.7088

Prix du Pain et de la Farine
Il est rappelé au public que les prix maxima suivants ont 

été fixés pour la ventç du pain et de la farine:
Pain rond Fr. 0 .8 8  le kg.
Pain long „ 0 .7 2  „
Pain long ou rond de 500 gr. et au-dessous „ 0 .7 2  „
Farine entière „ 0 .8 4  „

Le pain doit être pesé en présence de l 'acheteur et toute 
différence de poids doit être compensée.

Pour le po-rtage à domicile, les boulangers ont la faculté 
d’augmenter les prix ci-dessus de 1 cent, par miche.
7087 Commission Economique de La Chaux-de-Fonds.

m C R O I X - B L E U E
i  -Vente annuel !®- +
Lundi 13 Octobre dès 7 h. du so ir — Mardi 16 Octobre

10 h. m atin  à 10 h. soir.
BUFFET. COMPTOIRS VARIÉS ATTRACTIONS d iv e rse s .
SOIRÉES DE VENTE : mercredi 17 et Jeudi 18 à 8 h. du soir.
Program m e nouveau chaque soir ; en trée  50 et. et fr. 1.-, enfants '/s place. 

Les dons en argent ou en nature sont reçus avec grande reconnaissance p a r
M”  Paul Borel, Cure 9.

Henri Moll, C liarrière 1.
E. Graupm ann,A .-M . P iag e t53. 
E. Bailler, T ourelles 21.
A. Châtelain, T. Allem and 79.

M” '  E. von Kænel, N. Droz 143. 
Aie. H u m b ert, P on ts 13. 
Alfred P erre t, 1" Mars 10. 
Jean W alter, Buissons 11.
G. Jost-D ubois, E p la tu res 2.

chez les au tres dam es du Comité e t chez le Concierge de la Croi: 
Bleue, P r o g r è s  4 8 . 6972

Notre vente de

Tbé des Alpes «ERA»
augmente sans cesse.

Tonique amer, dépuratif, vulnéraire, rafraîchissant et digestif
S’emploie avec succès p o u r  les cures de p r in tem p s  

et <fautom ne et con tre  toutes les m a lad ies  d o n t  l’origine 
est un sa n g  vicié  

(boutons, dartres, démangeaisons, etc.)
La Boite : Fr. 1.—

PHARMACIE COOPÉRATIVE
9, rue Neuve. —  72, rue Léopold-Robert

Laboratoire, Progrès 84 6495

J u s q u ’a u  31 Octobre

Pour cause de changement de domicile
Grande vente-réclame de C o r s e t s

à des prix défiant toute concurrence
CORSETS ANGLAIS LAVABLES • CORSETS TULLE 

SOUTIENS-QORGES - CORSETS OE GROSSESSE - CEINTURES - RÉPARATIONS - FOURNITURES
POUR CORSETS - GANTS, ETC.

Se recommande,
6928

Mme STEUDLE5t~MORITZ
Place du  M arché — Rue Neuve, 10

A Crédit !
Les m archandises sont vendues avec u n  p rem ier versem en t de 

dix francs aux grands m agasins

FR IN K E N S T E IN -M E Y E R i S  Tissus pour Blouses

CHAPELLERIE 
ALB. CASSER

S A I N T - Z B O E R __
T outes les nouveautés pour la Saison 

d ’H iver so n t en m agasin
F o u rru re s  C a sq u e tte s

C hapeaux  d e  fe u tre  
C hem ises P arap lu ies

Choix immense.
Prix sans concurrença

Service d’Escompte. Se recom m ande.

Société des Amis des Arts
La C hau x -d e -F o n d s

X X I V m e

EXPOSITION
. Hôtel des Postes, 2 "  étage

Ouverte du  16 sep tem bre au 14 oc­
to b re . les jo u rs  ouvrab les, de 10 h. 
à  m idi e t ae  1 h . à 5 h. ; les d im an ­
ches, de 9 h . à m idi et de 1 h. à 6 h.

Entrée : 50 centimes

Des actions de 5 fr. don n en t d ro it 
d ’en trée  perm anente  à  l’Exposition 
et d ro it (le p artic ipa tion  à la lo terie  
finale d ’ouuvres d ’a r t.  P-23592-G 6627

Tissus
d’Âutomne

Tissus pour Blouses

€
€
€
€
€
«
€
€
€
€
€
€
•:
• :    _____
$• 4  ir« lnn f in o p o u r blouses et robes d ’in té rieu r, J  7Ç 

iClUUllIlC jo lis  dessins foncés, le m ètre

%  ........................
&  V p lm ilin p  pour c°rsages, q u a lité  su p érieu re , des-

<4 ■ClUUlllIC sins carreaux  et ray u res nouvel- J nü
les , le m è t r e ........................................................ l . i o% . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

V oln iltino  qualité  ex tra , très épaisse, p o u r 9  Pft 
I  ClvUllUC robes de cham bre, le m ètre  . . CitOv

f i  ...........................................................................
5  Reps molletonné “  "ST T S

e t corsages, le m è t r e .........................................l* lD

£  ...............................................................................................£ Tennis croisé = ? ts: 2.50%  ............................................

C  Flanelle coton & ies. ^  ^  u «  0.95
.....................................................................................................

Z  F lan elle  Pure laine> qualité  extra , pou r blou- « ftfl
llulICIlC ses, rayures, le m è t r e ........................ T .ÿ l/

Crépon de laine fo u tes te in tes un ies, le m . ^«50
®3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
g  Mousseline de laine S t y r S ' S 3.90

Mousseline de laine te in tes  unies, le m ètre  3.90 %    —

BERNE, Boulevard Extérieur, 35
Grand choix en tissu s, confections pour dam es, hom m es et enfants, 
chaussures, lingerie , trousseaux , lits de fer, am eublem ents en tous 
genres, au même prix  que pa rto u t au com ptan t. Nom breuses suc­
cursales en Suisse et en France. La m aison de Berne compte 

plus de 3500 abonnés 4309

Demandez la feuille d’abonnement

iaaeeeeesseei

sk
«

F il! un CKÎlëS ü l É I
f  hPViflffP Pllre ,a in e ’ P °u r  costum es, 100 cm . de 
U1ICV1UUC large, en n o ir et m arine , bonne n Qrt 

q u a lité , le m ètre  . . . . . .  9.90, 8.90 i.w U

H ranc  Po n r costum es de garçonnets, 140 cm. q r/> 
1/1 dJJo de large, le m ètre  . . . 17.50, 12.50 « 3 »

Cppfipr 110 cm . de large, pour robes e t costum es, 
üCl yCo en n o jr  et m arine , q u a lité  recom - n  q n  

m andable, le m è t r e ................................... 9.90 i«3U

C orna?  120 c. de  large, q u a lité  souple, en i f l  n n  
JCiyCO n o ir e t  m arin e , le m ètre  . . 11.90 I v .s U

C ornac  to u tes te in tes m ode, 110 cm. de large, pour 
i)Cl yco  robes e t costum es, trè s  avantageux, Q qa  

le m ètre   ................................... 10.50

C p rn p r 130 cm- de large, p o u r costum es e t robes, 
iJCiyCo bonne qua i., trè s  solide, en no ir, m a- 10  q n  

rin e  et tou tes te in tes m ode, le m . 16.90,15.90 * u tV V

fo h a rr i in P  cm ‘ ,a r8e> P °u r robes et ta illeu rs , 
UaUal U111C en no ir, m arine  et to u tes te in tes q  Cft 

m ode. Réclam e, le m è t r e ..............................U .3U

Piaharriinp  en 150 cm-de larf?e>en noir- raa- k 9 RAUdUalullIC rine  et tou tes te in tes m ode, le m . lu .3 U

T rirn h 'n p  pour robes e t m anteaux , 130 cm . de 
11ILUIIIIC large, m arine  e t to u tes  te in tes  1 /  Cft

m ode, le m e t r e ........................................ 16.50 I t . u W

Tissus mélangés S 5 mï ï , S ’i P5 S r J * Ï S  S,
b ru n , gris e t vert, 130 cm. de large, le jA  Qft 
m è t r e ................................. 19.50, 14.90, 12.50 1U.ÎHJ

V oIaiipc Hp Jainp Pour costum es et m anteaux, se 
iC lvU lo  UC Idlllc fa it en noir, m arine  e t i q  

couleur, 130 cm. large, qualité  ex tra , le m. 1 w -u"

Tissos pour manteaux & £ ! * £ Æ ’ X
tageux, qualité  douille tte , le m ètre  14.90 lO.DW

4  Sot. Anonyme des GROSCH i GRE1FF
La Chaux- 
de - Fonds

I l  3 t  i
Parc, 75

Grand chois de

F E U T R E S
Prix avantageux

Société  Coopérative 
de C o n s o m m a t i o n

d e  B J eu ch â te l

Chiffre d’affaires en 1916

1,838,683 fr.
Réserve: F r .  1 5 8 , 0 1 1
Capital :
Tous les bénéfices sont répartis aux 

acheteurs.

La Société est le régulateur incon­
testé  au jo u rd ’hui, des prix de tous 
les articles dont elle s ’occupe. — On 
devient sociétaire su r une dem ande 
écrite, d on t le form ulaire  est à la (iis- 
position dans tous uos m agasins et 
au bureau , Sablons 19, et par la sous­
crip tion  d ’une p a rt du capital de Fr. 10 
au m oins. La finance d 'en trée  est de 
Fr. 5.— r 3501

On est considéré comm e sociétaire 
dès q u ’un acom pte de Fr. 2 .— a été 
payé su r les F r. 15.— ci-dessus.

Les «opérateurs conscients ne se servent 
que dans leur Société.

JEUNESSE SOCIALISTE
Keucliâtcl 6830

Salon de Coiffure de l’Ecluse, 15
Soutenez  n o t r e  cause  en vous fa isan t  

r a s o r  e t  co i f fer  chez  nous.
ia!BBBMaEerai3eBSMr̂ lË£VXæ?B!3*?SS3EaSlZ9K*S

Plaraacis b . b æ h l e r
S t - l m i e r

Spécialités suisses et Etrangères

Kola granulée
A n t i n a s i n e  6134

Huile de Harlem véritable 
Toile souveraine - Articles 
de pansements, irriga teu rs

f ê e m o n t e y r spt r uxetca-
cylindres 9” ' est dem andé au Côinp-

Ktble, pour

to ir  D aniel-Jeanllichurd  13, au 2™« 
étage. 7133

On demande un

i i i i i ir M I i
S’adresser Philippe-Henri- 

Matthey, 13. 7130

N M l H  S S
fond l 'achevage de la boîte, trouve­
rait place stable au C om ptoir Daniel* 
Jean  Richard 13, au 2“ '  étage. 7134

Pour Genôva 7150
On cherche p lusieurs

bons acheveurs
pour pièces courantes 10 Vs e t 13 
lignes. Travail assuré et bien ré tr i­
bué. - E crire  sous chiff. J1812SX, 
à. Publicitas S. A,, Genève.

!
est dem andé de suite com m e aide 
dans é tablissem ent p our en tre tien  
de m achines et divers travaux . Place 
stab le. A dresser offres sous chiffres 
P 23939 G , à  Publicitas S. A. 
La Chaux-de-Fonds. 7166

J'achète  aux plus hau ts prix  :

CHIFFONS m élangés
vieille laine, drap neuf, etc.

Jean Collay
Téléphone 14.02 7121

15, Hue des Terreaux, *5

' I
(V On peut gagner 

Fr. 500,000 
Fr. 200,000 
Fr. 100,000 

avec CINQ francs 
aux futurs tirages 
en achetant soit un lo t Pa­
nam a, soit une 3 %  Ville 
de Paris 1912, soit une 3%  
Crédit Foncier de France 
1912.

Envoyez de su ite  les p re­
m iers cinq francs en de­
m andant les prospectusgra- 
tis  et franco par la 7048 
Banque Steiner & C1' 

Lausanne

p s r  Ouvriers! Ménagères! Ne faites vos achats que chez les négociants qui insèrent des annonces dans votre journal
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PARDESSUS
P O U R  H O M M E S

D epuis

'oSs?

Menuiserie
Atelier de menuiserie avec machines 

est à vendre pour cause de cessation de 
commerce. Conditions avantageuses à 
preneur sérieux. -

S’adresser sous chiffres 6942 au Bureau 
de m La Séntinelle ». 6942

Perdu
La personne qui a pris 

soin d’un carnet de poste 
perdu près de la succursale 
de la poste de la  rue du 
Progrès, est priée de le 
rap p o rte r A  cette sucursale 

itrcontre récompense. 7165

£  Otaux-cU-Xtruii

VOUS 
AVEZ BESOIN 

DE NOS ARTICLES 
NOUS 

AVONS UN CHOIX 
IMMENSE ET 

DES PRIX TRÈS 
AVANTAGEUX

Nous nous donnons 
la peine pour contenter 

chacun.

MAGASINS DEIANCRE
KOCHEKlC' lACHAUA Dt fONDi

r r M M r C  souffrant d 'u n  re ta rd  
1 L r l l ’l L J  de règles ou de m ens­

tru a tio n  douloureuse, 
ad resser vous en to u te  confiance à 
l’INSTITUT HYGIE, ô. Ge­
nève, qui vous enverra  le m eilleu r 
rem ède. P r ix : F rs . S . S O

AU CACHE-PETIT "
Lainage, Corsets, Lingerie 
Literie. Meubles soignés

ELISABETH GRUBER
Bue du Seyon 14-b - NEUCHATEL

Tissus - Toilerie 
Grand assortim ent de Tabliers 

Lingerie • Cols fantaisie 
Bas - Chaussettes 1497

IMPRIMERIE COOPERATIVE

L E  LOCLZS

Grandes

Gasino-Théâtre
Chaque so i r  à 8 h., à par t i r  

du samedi  6 octobre 1917
ORATEURS 6955

H.-E. ALEXANDER
e t

P a u l  T IS S O T
Concitoyens entrée libre et gratuite

Commune du Locle

m ses p u
Les cu ltivateu rs de parcelles com ­

m unales anciennes et nouvel­
les qui désiren t conserver leu r te r ­
ra in  e t renouveler leu r bail en vue 
d ’une cu ltu re  pour l'année prochaine 
•o n t priés de s ’inscrire  au bu reau  
des T ravaux publics ju sq u ’au 31 
octobre c o u r a n t .

Les parcelles des locataires qui 
n ’a u ro n t pas rem pli les form alités 
ci-dessus se ro n t considérées com m e 
d isponibles.

t.es concessionnaires des parcelles 
d istrib u ées g ra tu item en t en 1914 p a r 
le Bien public  (Joux Pellichet, Beau- 
Site et Col-des-Roches) devron t à 
p a r tir  de 1918 payer la location de 
leu r ja rd in  su r les m êm es bases que 
les parcelles louées en 1917.

Les personnes qui d ésiren t en tre -
§ ren d re  de nouvelles cu ltu res d e ja r -  

ins so n t invitées à se faire in sc rire  
au p rès du su s-d it bureau  ju sq u ’à la 
fin du présent mois.

L’a ttr ib u tio n  des parcelles se fera 
de  su ite  après la date  de clô ture  
p o u r les inscrip tions. 6937

Le Locle, 3 octobre 1917.

Commission des jardins.

I I I  l
JEAN RAMSTEIN

Graod'Roe 3 w  Téléphone i 
L E  L O C L E

Travaux modernes  
T ra item en t san s douleur 

P22225 5309 Dentiers garant is

Timbres caoutchouc 
Plaques  ématllées

Prix  les p lus bas. Catalogue à d ispo ­
sition . — Vve E. Dreyfuss A 
Fils, \uma-Droz. Sa. La Ciiaux- 
d c - lo is d s .  P24118C3272

Caoutchoucs
Le spécialiste  russe Zaslavsky, 

resse tnelleu r de caoutchouc, avise sa 
fid ile  clientèle, ainsi que le public  en 
général, q u 'il con tinue com m e par 
le passé son m étier, et se recom m ande 
vivem ent. — S 'ad r. Ronde 26. 7181

Horlogerie. Petites e t grandes piè-

so n t achetées par 
de La Sentinelle.  
écrit.

:gré
K. 7126 L., Bureau 

S’y ad resser pa r

M A I S O N

F. LEUZINOER
S u c c . F. WILHELM

/ ; "  . ; ■ ; >■ ; "  ■

Rue Neuve, 1 - LA CHAUX-DE-FONDS ■ Rue Neuve, 3

GRAND ASSORTM NT DE TISSUS
pour Blouses, Robes et Manteaux

La maison la mieux assortie dans ce Rayon
Voir les étalages I Voir le s  é ta la g es  t

Représentant pour SAINT IMIBR :
M onsieur Paul DURAND.
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